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ENIGOULOU (Jean-Claude) . Etude des instruments 

de travail en indexation matiere et leur utili-

sation possible dans les bibliothfeques africai-

nes / pr6sent6 par ENGOULOU Jean-Clause, sous 

la dir. de M. A. Merland et M. N. Poncet, ... 

Villeurbanne : E. N. S. B. , 1985.- 105 f. annexes, 30 cm. 

- Indexation (mati&re), r^pertoire. 

- Afrique, bibliotheque. 
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INTRODUCTION 

Au moment ou 11on parle de plus en plus de r6seaux 

de bibliothfeques, nScessitant des rkgles communes normalisies 

de catalogage et de formats informatiques compatibles entre 

eux, il n'existe jusqu'& pr£sent, aucun rgpertoire de vedettes 

matifere correspondant & la Library of Congress Subject Heading 

(L. C. 5. H.) des Etats-Unis, ou au R6pertoire de vedettes-

matikres de la biblioth&que de l'universit6 Laval au Qu6bec, 

qui serve de norme pour 1'6tablissement de vedettes-matiferes 

en France. 

La biblioth§que nationale de Raris, jusqu'en 1980, 

n1avait pas de fichier d'autorit6. Alors que la cr6ation de 

fichiers d'autorit6 est une des pr^occupations majeures des 

biblioth^caires et documentalistes aujourd'hui. II nous a paru 

n6cessaire de faire 1'historique et voir un peu la structure 

des r^pertoires, qui font autorit6 actue1lement, savoir : 

. La Library of Congress Subject Headings (L. C. S. H.) 

. La liste des vedettes-matiferes de la biblioth&que de 

l'Uniersit6 Laval au Quibec, 

. La liste d'autorit6 de la bibliotheque publique d'infor-

mation (B. P. I.) de Paris, 
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. La liste des vedettes-matiferes de la b ib1iot h6q ue natio-

nale de Paris, 

. Le choix des vedettes-mat i&res a 1'intention des biblio-

thfeques", par Mesdames Martine BLANC - MONTMAYEUR et 

Frangoise DANSET. 

Cette 6t ude nous aidera & comprendre le fonctionne-

ment de leur langage docume ntaire et quelques problfemes aff6-

rents, lorsque nous aborder ons, non en profondeur bien s Cir, 

1'analyse de ces instruments de travail en indexation-matiSre. 

Nous parlerons des biblioth&ques nationale et uni-

versitaire africaines au sud du Sahara, en insistant sur deux 

exemples : la bibliothfcque universitaire de Yaound6, et 

la bibliothfeque nationale de Yaound^. 

Nous mettrons un accent particulier sur la biblio-

thfeque nationale de Yaound6. 

Nous verrons dans quelle mesure ces instruments 

de travail peuvent nous §tre utiles, dans la gestion de ces 

biblioth&ques. 
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LA BIBLIOTHEQUE UNIVERS ITAIRE 

Les m6d ias traditionnels : 1ivres, journaux, revues, 

radios, ... et les mcSdias audiovisue 1 s : tdl^vision, nous pr6-

sentent la situat ion des bibliotheques e urop6ennes. Cette 

situation est plus 61ay6e par des cours que, nous recevons des 

professeurs et sp6cialistes dans ce domaine. 

De toute cette 1it 16r at ure, i1 ressort clairement 

que 11institution bibliothfeque connait beaucoup de difficult6s 

surtout en France. Cette crise remonte h 1968, accentuge par 

la crise p6troli&re de 1975 qui frappa de plein fouet les 

bibliothfeques universitaires. 

La bibliothfeque universitaire frangaise , cr66e & la 

fin du XIX0 sifccle, connait et ressent cette crise grave. 

Depuis les r6formes de 1968 et en d6pit des efforts des gou-

vernements pour 1'endiguer, cette crise persiste. Elle est 

due h 1'afflux des 6tudiants, & 1'explosion documentaire, h 

la mondialisation de la science et de la technique, a leur 

augmentation, b la crise financi&re persistante des biblio-

th&ques. Cette crise, nous pouvons 1a r6sumer en deux mots : 

Crise financifere.- Malqr6 les inventions scientifi-

ques et techniques, la mondialisation de 1'industr ie dans 

presque tous les domaines, la fin du XX0 sifccle n'est pas 
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comparable & la fin du XIX0 sifccle et au d6but du XX0. 

Les cr^dits des bib1iothfeques universitaires s'amenuisent, 

ann6e ap r§ s ann^e. les c r 6d it s des biblioth&ques univers i-

taires, passent de 10B F. par 6tudiant, en 1968, h 98 F. par 

<§tudiant, en 1976, et h 78 F. par ^tudiant, en 1978. La 

rSgression de ces cr6d its est 6vidente. (1) 

Inflation documentaire.- Les livres, revues et 

p6riodiques augmentent plus vite que le coCit de la vie. Cette 

masse est globale. Tout ce qui est publi6 n'est pas utile et 

indispensable. Les biblioth§ques doivent maitriser cette masse 

documentaire, avant de 1'offrir h leurs clients. 

(1) - Les cours de M. G6rard THIRION, E. N. S. B. , 1984 - 1985 
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LES BIBLIOTHEQUES AFRICAINES 

Nous venons de survoler la situation de la biblio-

theque universitaire frangaise. Nous avons constat6 avec peine 

que cette dernifere connait beaucoup de difficult^s, surtout -

f inanc i&res et les raisons. L a France 6tant un grand pays 

i nd ustr ialis6, s i ses biblioth&ques connaissent tant de pro-

blfemes, ceux que connaissent les bib1ioth£ques des pays fran-
« 

cophones d'Af rique, sont consid^rables , 6normes. 

Dans notre intervention, nous parlerons de la biblio-

th&que universitaire africaine : sa politique d'acquisition 

(achats, dons, 6changes) ; ensuite, nous examinerons la biblio-

thfcque nationale africaine : sa situation, ses fonds, ses 

besoins, son personnel. Nous consid6rerons deux exemples : 

la B. U. et la B. N. de Y aound6, a u Cameroun. 

LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE AFRICAINE 

La bibliothfeque universitaire africaine, b§n6ficiant 

du m@me statut que la bibliothfeque universitaire e urop6e nne, 

n'est pas & 1'abri de cette crise. 

Politique d'acquisition 

Lors de 11ouvert ure de chaque bibliothfeque univer-

sitaire, sa politique en matifere d1acquisition est la suivante : 
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se procurer tous les docume nts impr im6s dont les 6tudiants, 

& tous les niveaux, peuvent avoir besoin. Mettre & la dispo-

sition des 6tudiants et professeurs toute la documentation 

ind ispe ns ab le ci la poursuite de leurs travaux. De constituer 

des collect ions compl^tes de bibliograph™ies, de r6sum6s ana-

lytiques, d'index, de catalogues et d'autres ouvrages de r6f6-

rences a l'usage des 6tudiants, des chercheurs et personnel 

de la bib 1 iothfeque . 

Les Achats. 

La plus grande partie des fonds dgtenus par la 

biblioth§que universitaire africaine, provient des achats 

directs. Ces achats se heurtent & de multiples obstacles : 

. impossibilit6 de se procurer rapidement les. ins-

truments de s61ection les plus rScents (bib1iographies cou-

rantes commerciales, les critiques littSraires, ...) ; 

. la longueur du d61ai entre la commande et la 

r6ception des ouvrages command^s ; 

. la fr6quence des retards indus dans le r6glement 

des factures & l'6tranger : probl&mes des devises, de changes, 

et actuellement les caprices de la monnaie am6ricaine (dollar). 

Ces r&glements de factures posent aussi des problkmes aux 

libraires locaux qui supportent mal d'attendre plusieurs mois 

voire mSme un an et plus, pour se faire payer. 
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Ces problfcme s 6taie nt si graves que certaines auto-

rit^s politiques et universitaires de certains pays franco-

phones d'Af r ique (le cas d u Cameroun, par exemple) 6taie nt 

obligdes d'ouvrir au sein de 11universitS, une livrairie uni-

versitaire. Cet exemple n'est; pas mal en soi, mais ce n'est 

qu'un palliatif, 6tant entendu que le Cameroun vit dans une 

situation de dgpendance vis-5-vis de 1'importat ion du mat6-

riel impr im6. 

Les importations dans ce domaine, reprisente nt 75 % 

des besoins du pays, dont 90 % des livres qu'elles achetent. (2). 

Les Dons 

Le fonds de la b ib1ioth^que universitaire africaine 

est aliment6 par les dons des pays 6trangers amis. Ce qu'on 

regoit en dons n'est pas toujours de meilleure qualit^, et 

tout ce qui arrive de 1'6tranger par don, demande un bon tri, 

avant d' 6tre int6gr6 dans les fonds de la bibliothfeque et mis 

ci la disposition des ut il isate urs . 

(2) - DIPEOLU (J. 0.) - Problems of acquiring african published 

materials ; the experience of african university libraries. 

In Edvizina Oluwasanmi et al. Publishing in africa, in 

the seventies : proceedings of an internationa1 conference 

on publishing and book development hild at university of 

Ife, Nigeria, 16 - 20 dec. 1973 - Page 134. 
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Les Echanqes 

Les bibliothSques universitaires africaines, prati-

quent des _6changes avec leurs homologues des pays ^trangers. 

La valeur de ce que 1'on donne, 6tant sensiblement igale & la 

valeur de ce que 1'on regoit, il n1y a pas de plaintes dans 

le domaine des 6changes. 

Les m6moires de maitrises, les diff6rentes thfeses 

constituent la monnaie d'6change par excellence, et aussi 

les doubles de certains livres et p6riodiques. 



11 

LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE YAOUNDE 

Dans le cadre de 1 a bibliotheque universitaire 

de Yaound6, nous ferons un survol historique, nous dirons 

q±te 1 ques mots sur son personne 1, son public, ses fonds et 

quelques lignes seront consacrSes aux locaux. 

Histor ique 
« 

La biblioth&que universitaire de Yaoundg, vit le jour 

avec le projet de crdat ion de 1' universit<§ fdderale du Cameroun, 

en 1962. Aucun domaine universitaire, ni campus, n16taient en 

place. Aucun local ad6quat pour accue illir la biblioth&que et 

ses collect ions. L1universit6 comprenait trois fac ultis : 

- Droit et Sciences gconomiques, 

- Lettres et Sciences humaines, 

- Facult^s des Sciences 

On construisit des baraqueme nts h cdt6 du Lyc6e 

G6n6ral Leclerc, pour h6berger la facultS de Droit et des 

Sciences 6conomiques, et une partie de la facult^ des sciences. 

L1act ue1 quartier d6nomm6 EKounou I qui abrite 11e scadron 

musique de la Gendarmerie nationale, 6tait destini & la Vice-

Chancellerie, et un h6bergement de fortune logeait les collec-

tions et le personnel de la bibliothfeque universitaire. 
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Pendant ce temps, on construisait 1'actuel domaine 

universitaire, cet esp&ce de polygone de plusieurs kilometres. 

Dfes 11inauguration de la premifere tranche de 11universit6 

f6d6rale du Cameroun, 1a bibliothfeque universitaire quitta 

son local de fortune pour une bibliotheque en pierre de taille. 

Le Personnel 

La biblioth£que universitaire de Yaound6 est, comme 

le souligne Monsieur Eyango Mouen Alexis dans son m6moire (3), 

la plus riche du pays. Richesse qui s1observe au triple plan 

de ses locaux, de ses collections, de son persnnel. Ce person-

nel, comme celui des autres bibliothfeques du pays, est un peu 

instable : faute de cadre juridique (statut des fonctionnaires 

des biblioth&ques centres de documentation et d6pdts d1archive s). 

Les probl&mes du personne1 6tant identiques (recru-

tement, formation), nous verrons plus loin la formation de 

ce1ui-c i. 

Le Public 

Le public de la biblioth&que universita ire de Yaoundd 

est large. En dehors des 6t ud iants des trois facultis ci-dessus 

cit6es, la bibliothfeque universitaire dessert ceux des grandes 

6coles rattach^es h 11universit6. 

(3) - EYANGO MOUEN (Alexis).- La participation de 1'Afrique 

aux systfemes internat ionaux d1inf ormat ion scientifique et 

technique : cas du Cameroun.- Villeurbanne : ENSB, 1982, 

Page 27. 
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C. U. 5. S. (Centre Universitaire des Sciences de 1a Sant6) 

E. N. S. (Ecole Normale Sup6r ie ure) 

E. N. S. A. (Ecole Nationale Sup6r ieure Agronomique) 

E. N. S. P. (Ecole Nationale Sup§r ie ure Polytechnique) 

E. S. S. T. I. (Ecole Supir ie ure des Sciences et Techniques 

de 1'Informat ion) 

I. R. I . C. (Institut des Relations Internat ionales 

du Cameroun 

- Institut de Statistique et d'Economie appliqu6e 

- Institut de Formation et de la Recherche ddmographique 

- Ecole Nationale de Police 

- Institut Inte r nat iona1 des Assurances 

- Facult6 de th6ologie protestante 

- Grand S6minaire Catholique. 

Nous compre nons pourquoi le probl^me d'espace se 

pose dans cette biblioth&que. 

Les fonds 

A la rentr6e de 1973/1974, 1'universitd de Yaound6 

comptait six mille (6.000) 6tudiants. Cette population est 

pass£e h dix mille (10.000) 6tudiants, h la rentrde 1978/1979. 

Son fonds itait 6valud S 65.000 ouvrages, 615 titres de p6rio-

d iques . ( 4 ). 

(4) - MBIAFEU (Dieudonn^).- La Politique culturelle (Biblio-

thfeque) : pour une meilleure promotion du livre et de la 

lecture.- Villeurbanne: ENSB, 1980,- Page 26. 

O j  H?jnrrEutl)i^'A'~>'v^)• - i' —  
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Ces chiffres ont certainement dvolu6 en ce qui con-

cerne notamment les collections d'ouvrages et aussi des effec-

tifs. 5'inspirant de Liaison : bulletin d1information de l'Uni-
II -

versitg de Yaound6 de dicembre 1979, Monsieur MBIAFEU Dieudonn^ 

denombre 80.000 ouvrages et 620 titres de p6riodiques. (5). 

Les collections sont regues par achats, dons ou 6chan-

ges. Ce fonds a 6volu6, 6tant donn6 qu'b la rentr6e universi-

taire de 1984/1985, l'universit6 de Yaound6 accuse presque 

16.000 6tudiants, ce qui entraine aussi un accroissement des 

besoins documentaires. Selon les registres-inventaires de la 

biblioth&que universitaire de Yaound6, achats, dons et 6changes, 

confondus, la B. U. accuse : 82.115 ouvrages ; 832 titres de 

pSrlodiques, dont 135 titres morts. 

Ce fonds fait le tour des connaissances humaines ; 

allant des g6n6ralit6s & l'histoire et g6ographie, en passant 

par la philosophie, la religion, les sciences humaines, les 

sciences pures, les sciences appliqu6es, ... (voir la fiche 

d'6tat de lecture h la B. U. de Yaoundd). 

Le pr@t de livres & la B. U. de Yaound6, n'est pas 

n6gligeable non plus (voir feuilles de statistiques des prSts 

de livres pour les mois de janvier et fivrier 1985). 

(5) - MBIAFEU (Dieudonn6).- op. cit. 
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MalgriS la prSsence de petites unit^s documentaires au 

niveau des facultis, la bibliothfcque universitaire de Yaound6 

est satur6e. 

Le local 

Au moment de 1'inauguration de 1'universitd fedd-

rale d u Cameroun, la bibliothkque universitaire n1ava it 

aucun probl&me de local. Elle ne se plaignait pas de manque 

de places pour ses lecteurs. Mais 11afflux des 6tud iants dans 

1'enseignement s up6r ie ur e t 1'explosion documentaire forcent 

ce local & se d6clarer incapable de pouvoir rendre actuelle-

ment des services adequats & ses usagers. 

Conscients de cette situation explosive, les respon-

sables universitaires, soutenus par les autor it6s politiques 

ont entrepris 11agrandissement de la bibliothSque universi-

taire. 

Cette nouvelle bibliothfeque universitaire apportera 

certaines innovations : accfes libre aux rayons, la capacit6 

d1accue il est de 550 places pour 1'ancienne ; la nouvelle 

aura 400 places assises. La nouvelle bibliothfeque universi-

taire est un immeuble & quatre niveaux. L'inauguration de cette 

nouvelle bibliothfeque universitaire est pr6vue pour le 28 juin 

1985. 

L1 ancienne B. U. a quelques microf iches ; la nouvelle 

bibliothSque universitaire sera automat is6e ; il y aura une 
« 

salle et un btbliothdcaire de r6f§rences ; un laboratoire 
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photo pour 1a fabrication de microf iches et microfilms. Les 

appare ils sont dejS sur place, mais non encore installds. 

La bibliothfeque universitaire de Yaound6 ne pr§te 

pas les p6r iod ique s & domicile. En cas de force majeur, quel-^ 

ques p^riodiques peuvent sortir mais pour, au plus, dix jours. 

Compte te nu des effectifs des lyc6es et collSges du 

pays, h notre avis, tout ceci ne constitue qu'un palliatif. • 

Comme ses consoeurs d'autres pays, la bibliothfeque universi-

taire de Yaound6, connait les m@mes problfemes. 
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LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE AFRICAINE 

Dans le cadre de la bibliothfeque nationale africaine, 

la situation est d peu prfes la m§me dans d if f 6re nts pays 

d 1 Af r ique . Les pays qui nous intdressent pl"as part ic ulierement 

ici, sont ceux situSs entre le tropique du Cancer et le tropi-

que du Capricorne : les pays de la zone francophone. 

En effet, il y a dans chacun de ces pays, une grande 

biblioth&que administrative du gouvernement local, qui 6tait 

h 11or igine, une bibliothfeque terr itoriale de la puissance 

coloniale. 

Ces bib1ioth§ques comprennent, suivant le cas, un 

fonds d1ouvrages de plusieurs milliers de volumes, et quel-

ques centaines de p6riodiques. Ces anciennes bibliothkques 

coloniales sont soit des archives, ou bibliothfeques nationales 

s6par6ment, soit archives et bibliothfeques nationales cohabi-

tant ensemble, (ce fut le cas du Cameroun). 

Outre ces bibliothfcques principales, il existe de 

petites bibliothbques semi-officielles ou priv6es. Dans le 

cas du Cameroun, il existe de petites bibliothfeques confes-

sionnelles. 
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La situation 

La bibliothfeque nationale, qu1elle soit africaine 

ou europ6enne, n1est pas facile h d6finir. Car dans certains 

pays, notamment en E urepe, elle doit recue illir, conserver 

et communiquer, mais e n s^lectionnant les ut ilisate urs. Alors 

que dans les pays en d6veloppement, elle doit recue illir, 

conserver et communiquer sans discrimination, aucune. 
« 

Le statut, le rdle, le mandat et le fonds de chaque 

biblioth&que nationale, varient d'un pays h 1'autre, d'un 

continent & 1'autre, et selon les circonstances et les condi-

tions locales. 

On comprend pourquoi, lors d u colloque de Vienne, 

on ait pu affirmer : les bibliothfeques nationales forment 

une cat§gorie (de bibliothfeques) ne r 6p ond a nt li aucune d 6f i-

nition pr^cise. (6) 

D'une fagon gen£rale, on peut dire que la bibliothfe-

que nationale d'un pays est celle qui est chargge de rassem-

bler, de conserver pour les g6n6rations futures, tous les 

6crits produits dans le pays. (7) 

(£) - Colloque des bibliothfeques nationales d'Europe - Vienne, 

8-27 Septembre 1958. T&ches et probl&mes des biblio-

th&ques nationales.- Paris : Unesco, 1960. 

(- FRANCIS (F. C.).— Organisation des bibliothSques natio-

nales, Colloque de Vienne, op. cit. 
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Mais actuellement, cette mission a evolu6 et ne 

se limite pas seulement a 116cr it , quel que soit son support, 

mais a tout document support de 1'information. Cependant, 

dans le cadre des biblioth&ques nationales africaines, il 

conviendra it de nous arr6 ter un peu et de noter tout d'abord 

que le continent africain, dans son ensemble, forme une entit6 

g6ographique massive et que son patrimoine intellectuel 6crit , 

reflfete une vari&t^ d'influences 1inguistiques : anglaise , 

arabe, espagnole , fran^aise , portugaise , et m6me allemande. 

La base 6tant constitu6e d'une multiplicite de lan-

gues nat ionales (plus de 200 au Cameroun) et groupes ethniques 

qui s' 6te ndent au-delci des f ronti&res politiques nationales 

(le cas du Congo et du Zaire , celui du Cameroun et du Gabon 

et de la Guinele Equatoriale) . Dans la partie septentr ionale 

de 1'Afrique, 1'6criture arabe est diff6rente de l'<§criture 

latine. La coupure est par cons6quent claire et nette : 

1'arabe d'une part, 11alphabet latin de 1 autre. 

Les pays au sud du Sahara sont essent ielleme nt anglo-

phone ou francophone, et des faibles secteurs & pr6dominance 

espagnole (Guin6e Equator iale, Sahara Occidental) et h pr<§-

dominance portugaise (Angola, Mozambique). 

Les pub1icat ions ache 16e s par les biblioth^ques natio-

nales de ces pays d'Afr ique sont r6d igees soit en anqlais, 

arabe, allemand, frangais, espagnol ou portugais. Parfois la 

b ib1ioth&que nationale peut avoir des ouvrages en ces d iff6-
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rentes langues. Leur catalogage alphab6t ique auteurs e t leur 

indexation matifere sont faits en respectant les normes arr§-

16es par 1a FID et 11 150, pour permettre le controle biblio-

graphique universelle, et 1'accfes universe1 aux pub1ications. 

Les Fonds 

Dans le cadre de la bibliothfeque nationale, les 
« 

fonds diff&rent, selon qu1il s1agisse de la bibliotheque 

nat ionale occidentale ou la bibliothSque nationale africaine. 

La bibliothfeque nationale occidentale se d6finit par rapport 

h sa mission et par rapport h son public. Elle a une vocation 

de conservation donc historique. Son public est s61ect ionn6, 

compos6 d'6rud its : cherche urs, professeurs, historiens. Son 

fonds se rapproche un peu de celui de la bibliothfeque univer-

sitaire. Etant donn6 que la biblioth&que nationale, dans cer-

tains pays b6n6f ic ie de 1'apport du d §pdt 16gal ou celui-ci 

est respect6, elle doit tout avoir dans son fonds. L a biblio-

th&que nationale occidentale pratique une certaine discr imina-

tion dans le domaine de la communicat ion de son fonds. 

La bibliothfeque nat ionale africaine elle, ne se d6f i-

nit pas comme sa consoeur de 1'Occident. Grdce au d§pdt 16gal 

qui d1ai1le urs est difficilement observ6, et gr&ce aux acquisi-

tions 6trang&res, la bibliothfeque nationale africaine est cen-

s6e poss6der la collect ion la plus complkte d'ouvrages dans 

un pays ; et, & ce titre, elle doit assumer le r&le de biblio-

thfeque de lecture publique. 
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Le fonds de la bib1ioth§que nationale africaine se 

d6f init par rapport h son public, ses clients, qui sont 

recrut6s dans toutes les couches sociales. Selon le manifeste 

de 1'Unesco, la biblioth&que nationale est une force vive au 

service de 1'6d ucat ion populaire. 

Le fonds est compos6 d1ouvrages scientifiques pour 

les 6rud it s ; des romans, des ouvrages de fiction, de la bande 

dessinde, la paralitt6rature ; des quotidiens de toutes sortes, 

des journaux, des hebdomada ires de toutes tendances, des livres 

pour la jeunesse, des livres pour enfants, tous les imprim^s 

du pays et ceux des autres pays. 

La bib1ioth^que nationale africaine ne sera pas indif-

f6rente a 1' animation ; toutefois, elle se gardera de devenir 

un centre culturel car, les bibliothfecaires ne sont pas des 

animate urs de profession, au sens le plus strict du terme. 

La bibliothfeque nationale africaine joue & la fois 

le rSle de biblioth&que encyclop6dique, en m§me temps que 

celui de la biblioth&que populaire. 

Les Besoins 

La bibliothfeque africaine qu'e1le soit universitaire 

ou nationale a beaucoup de besoins. Ces besoins se traduise nt 

de plusieurs maniferes. 
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Le manque de locaux. L a b ibliotheque africaine est 

confrontie au problfeme d1hdbergement. Elle a trks souvent eu 

un h^bergement de fortune, provisoire , le plus souvent pr6v u 

pour un autre usage. Ce sont des maisons part iculifires am6na-

g6es pour la circonstance. Les projets de construct ions ne 

manquent pas, mais ou trouver les moyens financiers ? La biblio-

th&que africaine manque d'6quipement ; parfois, m§me le strict 

minimum lui fait d 6f aut : machine h 6cr ire , p our la dactylogra-

phie des fiches de livres, les f ichiers, les tables e t chaises... 

L'6quipement sp6cial n'est pas & la port6e de n'im-

porte quelle bibliothfeque. Pour celles qui ont ce luxe, trfes 

souvent les appareils sont en panne et ne marchent plus depuis 

des ann^es ; et ceux-ci sont 1& pour orner la bibliothfeque. 

Si les quelques appare ils que 1'o n puisse avoir ne 

sont plus op^rat ionnels, c'est par manque de pifeces de rechange 

et de personnel technique. Le service aprfes-vente est difficile. 

Le manque de personnel scientifique, technique, et 

m@me de service pour son fonctionnement, frappe de plein fouet 

la biblioth&que africaine. 

Le Personnel 

Dans le cadre du recrutement du personnel des biblio-

thfeques et centres de docume ntat ion, les responsables de ces 

institutions n'ass iste nt pas & la s61ect ion des candidats, 
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si s61ect iori i 1 y a, sinon rarement. Un personnel sans quali-

fication leur est imposd, et ils n'ont aucun pouvoir de d6ci-

sion sur lui. 

Quant & la formation, les autoritgs qui ddtiennent 

les cordons de la bourse, considbrent l'argent consacre a la 

formation du personnel scientifique et technique comme de 

l'argent perdu. Ces responsables africains, & notre avis, 

oublient totalement que le d6veloppement economique et social 

d'un pays ne peut se faire sans information. II serait souhai-

table qu'ils se rappellent de John C. LORENZ, qui declara : 

"L1information et l'6ducation constituent dans 

tous les pays, deux facteurs essentiels du d6ve-

loppement 6conomique et social. Les livres, les 

brochures, les p^riodiques, les films et autres 

types de mat^riel de bibliothfeque sont des ins-

truments indispensables a tous les niveaux de 

l'6ducation ; depuis 11alphab^tisation jusqu'& 

11enseignement sup6rieur et au cours de perfec-

tionnement pour adultes ... Outre leur rdle 

culturel, elles (bib1iothfeques) apportent une 

contribution essentielle au progrks 6conomique 

et social de chaque pays, Etat ou Collectivit6. (8) 

.(fi") - LORENZ (John C.).- Le Rdle des biblioth&ques dans le 

d6veloppement 6conomique et social. De Bulle de 

l'Unesco di l'intention des b ibliothfcques. 

Vol. 18, 1962, Sept.-Oct., n° 25, p. 242 - 249 
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Les biblioth&ques 6tant & la fois carrefours et 

en mSme temps centres de distribution de la science et de 

11information scientifique et technique, il est utile que 

son personne1 soit form6 pour rendre de meilleurs services 

aux usagers. 
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LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE DE YAOUNDE 

Historique 

Par arr6t<§ n° 2.924 du 28 Mai 1952, les archives 

et la bibliothSque nationales furent cr66es. Cet arr6t6 a 

suivi du d6cret n° 73 - 1 du 3 ,3anvier 1973, portant 

organisation des archives et la bibliothfcque nationales. 

Nous ne nous permettons pas de vous faire 11historique 

complet de la bibliothfeque nationale de Yaound6. 

Nous vous disons quelques mots sur le local, son 

public , son fonds, son pe r s onne 1 ,• 1 a coop6rat ion avec d-' autres 

unit6s documentaires, le budget et la formation du personnel. 

Le Local 

La bibliothfeque nationale de Yaoundi, comme la plu-

part de ses consoeurs africaines, occupe un local de fortune, 

provisoire, prt§vu pour un autre usage lors de sa construction. 

Aprfes son d6tachement de la Pr6sidence de la R6pu-

blique OCJ elle jouissait des m§mes prdrogatives que les archi-

ves nationales, et son rattachement au Ministfere de 1'Infor-

mation et la Culture, la biblioth&que nationale de Yaound6 

continuait & cohabiter avec les archives nationales qui; 

6taient rest6es h 1a Pr6sidence de 1a Rdpublique, jusqu1en 

1984. 
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Le rattacheme nt de la bibliothfeque nationale au 

Ministfere de 11Information et de 1a Culture, ndcessitait 

un local & part. Elle regut le local qu1e1le occupe actuel-

lement. 

C'est une villa qui date de la colonisation. Cons-

truite pour un usage autre que celui d1abriter les services 

d'une bibliothfeque et ses collect ions. 

Le local a un aspect lugubre, malgr6 le peinture 

renouve16e constamment. Aucune disposition thermique n'avait 

6t6 prise. L 1 e nsemble des bureatix r qilii b se tveht de magas ins , en 

m§me temps pour les nouveaux ouerages' ehtr^s ne dgpssent pas 

2 
1.500 m . La position de quelques Stagferes servant & la fois 

de pr6sent et de rayonnages de niagasiris par rapport & la 

porte f avorise le ddpdt des pouss'iferes sur les ouvrages. 

Ce local, insuffisant pour atiriter les services de 

la bibliotheque nationale et ses collect ions est partag6 par 

le Service des Arts et Lettres. A propos de l'exigult6 des 

locaux, dans son rapport & 11Unesco en 1976, M. FONTVIELLE 

Jean-Roger, dit ceci sur le Cameroun : 

"Les locaux des services de documentation sont 

toujours trop 6troits et ils 1e seraient encore 

davantage si le traitement de la documentation 

6tait fait correctement ... il est regrettable 

que ces services soient toujours excentriques 
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par rapport aux services centraux ; 

soit au 8° 6tage, soit au sous-sol, soit 

enfin dans un bdtiment annexe plus ou moins 

loin du reste. 

Leur 6quipement quand il existe, 

ne permet que le rangement. Celui-ci doit 

d'aille urs poser beaucoup de problSmes , car 

il n'y a de service ou nous n1ayons constat6 

des amoncellements de dossiers h cdt6 parfois 

de rayonnages vides". (9) 

C'est la situation actuelle de la bibliothfeque 

nationale de Yaound6 ; oCi i 1 manque le strict n6cessaire 

pour faire marcher les services. C'est pour cela sans doute 

que nous souscrivons pour un instrument de travail en indexa 

tion - mati6re manuelle. 

t-S " FONTVEILLE (Jean-Roger) . - Mise en place du SYNAICAM 

Paris : Unesco, 1976, p. 29 - 30 



28 

Le Public 

La biblioth&que nat ionale de YaoundS a coutume 

d'organiser des expositions. Elles se tiennent soit au hall 

d1accue il de la D616gation G6n6rale au Tourisme, ~Soit au 

Cercle Municipal ou du sifege de la Croix Rouge Camerounaise. 

Aprfes ces positions, le public vient h la bibliothfeque. Le 

public est vari6, il est compos6 d'6tudiants, de chercheurs, 
% 

de fonctionnaires, des 616ves , des d 6soe uvr 6s qui viennent 

lire le quotidien national : CAMEROON - TRIBUNE. 

Les Fonds 

La bibliothfeque nationale, malgr6 cet 6tat, a un 

fonds non n6gligeable quantitativement'et non qualitativement 

Ces fonds sont compos6s de documentaires, de romans, de pdrio 

diques pour la plus grande partie morts. I1 est assez diffi-

cile de pouvoir ^valuer avec exactitude ces fonds car, la 

bibliothfeque nationale n'& pas encore de catalogue, manque 

de personne1 f orm6 , manque de mat6rie1. 

Le vieux fonds des pdriodiques est constitud des 

journaux et revues des ann6es qui ont pr6c6d6 11ind6pendance 

et sont presque tous & coloration politique. Les journaux 

comme Jeune Afrique, Afrique Asie, et autres, nous viennent 

grdcieusement de la biblioth6que nationale de Paris. 
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La biblioth&que nationale de Yaoundg itant la biblio-

th&que d6positaire des publications de 11Unesco, voit par ce 

moyen, son fonds s1enrichir de nouveaux livres. Les achats 

sont un pe u rares, faute de cr6d its. Ces fonds sont aussi 

compos6s des documents inutiles ; intrtiles dans la mesure 

OCJ ils ne peuvent pas §tre lus par tout le monde. Ce sont, 

par exemple, des ouvrages que certains pays amis nous envoient 

& titre grdcieux. II s'agit des documents en langues : russe, 
% 

roumaine, Yougoslave, chinoise et cor6enne. 

Le manque d'espace ne permet pas aux responsables 

de la biblioth&que nationale de rassembler tous ses fonds en 

un seul lieu. C'est ainsi que le magasin de la bibliothfeque 

nationale se trouve encore aux Archives nationales, & un peu 

plus d1un kilom&tre de marche de la bibliothfeque nationale. 

Ces fonds sont 6valu6s h plus de dix (10.000 volu-

me s . (1D) . 

(lX>) - World of Learning, 1982 - 1983.- 33° dd. Page -
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Le Personnel 

La bib1ioth&que nationale de Yaound6 utilise pres-

que vingt (20) personnes, r6parties ainsi qu'il suit : 

• 2 conservate urs (personne 1 scientif ique : ENS'B et Montrdal), 

. 1 biblioth6caire-ad joint (EBAD), actuellement en f ormation 

h 1'ENSB. 

• 2 titulaires de maitrise (philoSophie et lettres- modernes)- : r 

le titulaire de maitrise de philosophi6 est • en f ormat=ioh 

actuellement en Allemagne F6d6rale (RFA) oti il suit les 

cours d1archivistique de TV, 

• 1 titulaire d 1 une licence d' ense ignement, 

. 1 titulaire du probatoire , : -• <• 

. 3 titulaires du B. E. P, C. 

Le reste du personnel est titulaire du CEPE (certi-

ficat d16tudes primaires 616mentaires). 
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Le Budqet 

Le budget allou6 & la bibliothfeque nationale de 

YaoundS n'a jamais ddpass6 la barre de 2. 300.000 FCFA (46.000 FF) 

par an potjr les achats d 1 ouvrages , renouve 1 lement d ' abonnements , 

achat de mat£rie1 de bureaux. Le budget de la bibliothfeque 

nationale n'est pas d6termin6 de fagon pr^cise et individua-

liste, par rapport & la masse globale du budget du Ministfere 
« 

de 1'Information et de la Culture. 

Actuellement, la bibliothfeque nationale ne peut pas 

assumer le rdle de centre bibliographique nationale, faute 

de moyens financiers et de personnel;form6. Ce manque de 

moyens ne nous permet pas de penser pour le moment h 1'auto-

matisat ion, donc h 11usage des instruments de travail en 

indexation-matifere plus sophistiqu6s : LCSH, Laval, BPI et BN; 

Le seul qui soit pr6f6rable pour le moment serait "le choix 

des vedettes-mati&res h 1!| interition: des bibliothfcques", qui 

est manuel. -ur i 

La coop6ration 

La coop^ration est possible entre la bibliothfeque 

nationale et les autres bibliothfeques et centres de documen-

tation du pays. La biblioth&que nationale a 11habitude de 

diriger ses lecteurs vers d1autres unit6s documentaires de 

la ville OCJ ils sont susceptibles D1 avoir la rdponse & leurs 

demandes. 
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La bibliothfeque universitaire adressait ses fiches 

& la bibliothfeque nationale, base d1une coop6ration inter-

bibliothfeque dans le sens d1un catalogue collectif. Mais le 

manque de fichiers et d1espace et de personnel form6, ne per-

met pas la conservation de ces fiches dans des conditions via-

bles, ni leur utilisation. 

La Formation 

Si la biblioth&que nationale de Yaound6 connait 

autant de probl&mes, c1est en partie par manque de personne1 

formd. II ne suffit pas d'avoir du personnel scientifique, 

pour faire marcher la bibliothfeque mationale ; il faut aussi 

et surtout la formation des bibiioth 6caires - adjoints. Si 

11on ne forme pas, tous les programmes de d6veloppeme nt des 

bibliothfeques que celles-ci soient 'universitaires, publiques, 

sp6cialis6es ou nationales, resteront sans effet positif. 

D'ailleurs, 1'Unesco, dans plusieurs de ses recom-

mandations et manifestes, a toujours demand6 aux gouveraements 

de cr6er d1urgence des dcoles nationales des biblioth6caires, 

ou qu1ils mettent leurs ressources en commun pour cr6er des 

6coles r6gionales ou sous-r£gionales. 

Le Gouvernement camerounais, pour sa part, doit 

donc lancer un projet d1ouverture d'une 6cole de formation 

des cadres moyens. La formation h 116tranger coCite cher h 

1'Etat et ne satisfait pas les besoins r6els du pays ; de m@me 

qu1elle n1est pas adaptge aux r6alit6s nationales. 
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II s'agit d1une formation thdorique et pratique, 

permettant aux b6n6ficiaires d 1 §tre capables d1exercer conve-

nablement leurs fonctions, et de fournir aux usagers les dif-

f6rents types de service dont ils ont besoin. 

La formation actuelle des cadres camerounais, dans 

de grandes 6coles de biblioth6conomie h 1'6tranger : France, 

Canada, Etats-Unis, Nig6ria, Dakar ... peut 6tre consid6r6e 

comme un grand acquis pour le projet. La format ion actuelle 

sur le tas, faite d1une fagon sporadique dans certaines uni^ 

t6s docume ntaires ne couvre pas les besoins des bibliothfeques 

et centres de documentation. II reste la dynamisation des 

structures documentaires car, la profession, quel que soit 

le milieu oCi elle s' exerce, re v@t tout un caractfere pratique. 

D'autant plus que la biblioth^conomie est une science dynamique 

comme toutes les autres sciences. 

La biblioth6que nationale de Yaound6 est encore dans 

ses premiers balbutiements, semblable & un enfant qui commence 

& faire ses premiers pas. Cette phase exp6rimentale doit solli-

citer et sollicite davantage 1'attention des autorit6s politi-

ques du pays. II y va du prestige national ; car la biblio-

thfeque nationale d1un pays est sa vitrine & 1'int6rieur et & 

11ext§rieur. La bibliothfeque nationale est 1'un des facteurs 

constants d1appr6ciation du niveau culture1 national d'un pays. 
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Le niveau national est & maintenir et h d^velopper 

constamment, gr&ce 5i la mise en place d1 un r6seau int6gr6 

des biblioth&ques. 

Nous tenons absolume nt & montrer que le d6veloppe-

ment d1un pays est un t out. II y a des pr ior it 6s et des ur qe nce s , 

certes , mais il n'y a pas d'exclusive. 
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INTRODUCTION DE LA DEUXIEME PARTIE 

Dans toutes les disciplines, il y a des oeuvres qui 

marquent par la synth6se qu'elles proposent aux praticiens 

d e  l e u r  6 p o q u e .  C e  f u t  l e  c a s  e n  1 8 7 6 ,  l o r s q u e  C h a r l e s  A m i  

CUTTER publia ses "Rules for a dictionary catalog (13) et plus 

tard, lorsque DEREK Austin publia en 1974 : A Manual of concept 

analysis and subject indexing". (lft-) . 

Le but de notre travail n'est pas de faire une compa-

raison syst6matique, ni une 6tude critique approfondie des 

cinq instruments de travail, en indexation matifere que sont ; 

. La Library of congress subject headings (LCSH) 

. La liste des vedettes-mati&res de l'universit6 Laval, 

. La liste d'autorit6 noms communs et noms propres de la 

bibliothfeque publique d1informatibn» (BPI) 

(11) - CUTTER (Charles Ami).- Rules for a dictionary catalog. 

Washington Government printing office, 1981, 140 p. 

(13*> - DEREK (Austin).- Precis : a manuel of analysis and 

subject indexing. London : Conseil of the british 

national bibliography, 1974.- X - 551 p. 
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. La liste des vedettes-matiferes de la bibliothfeque nationale 

de Paris (B. N.) 

. Le choix des vedettes-matikres h 11intention des biblio-

thfeques, en confrontant leurs 616ments afin d1 aboutir §i 

une 6valuation globale de 11efficaciti avec laquelle, 

quoique de manifere et & des degr6s divers, ils pe rmette nt 

de r^soudre des problfemes communs, li6s h 11analyse et & 

la recherche documentaire. 

Un survol historique de ces instruments de travail 

en indexation matifere, nous permettra de remonter & leurs 

d6buts. Ce survol nous aider a "d comprendr^, le f onct ionneme nt 

de leur langage documentaire iet quelques problfemes af f 6rents, 

et 1' esprit de chacun d 1 e ux . ~ r " 1 

L1automatisation des bib1iothfeques et les orientations 

dans le domaine de la recherche (recherche pluridisciplinaire) 

sont la base du choix d'un langage documentaire dans le 

cadre de 11Occident qui vit d6j& k 11heure de 1'automatisation, 

ce qui n'est pas le cas pour les pays en d6veloppement. 

Ces instruments de travail en indexation matifere 

sont des langages documentaires h vocation encyclopidique, 

dont 1'indexation est pr6coordonn6e k partir d'un vocabulaire 

contrdl6. 
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Etant donng que la finalit6 de ce modeste travail 

est de choisir parmi ces instruments de travail en index ation 

matiSre, celui qui est susceptible de r6pondre le mieux aux 

besoins des biblioth&ques africaines en g6n6ral, et ceux de 

la bibliothfeque nationale de Yaound6 en particulier, rrous 

insisterons un peu plus sur celui qui nous parait le plus 

appropr i6. 

Nous le ferons, en tenant compte des problfemes pro-

pres aux catalogueurs africains et de nos moyens. Nous ne 

nous attarderons pas sur leurs limites, ni sur leurs capa-

cit§s 6volutives. 
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HISTORIQUE 

L1Anc§ tre des listes de vedettes-mati&res qui 

font 1'objet de ce travail est la Library of congress subject 

headings (LCSH) , nde au d6but du vingti&me sifecle aux Etats-

Unis d1Am6rique. 

« 

Le r^pertoire des vedettes-mati^res de la bibliothfeque 

de 11universit6 Laval au Qu6bec, vint au monde au d6but des 

anndes soixante (1960). 

La liste d1autorit6 de la biblioth&que publique 

d' inf ormat ion (BPI) Paris en 1974. 

La liste des vedettes-matiSres de la bibliothfeque 

n a t i o n a l e  d e  P a r i s  d a t e  d e  1 9 8 0 .  . . .  

La dernifere en date reste le "Choix des vedettes-

matiferes & 1'intention des bibliothfeques" qui est nd en 

Mai 1984. 

Entre ces cinq instruments de travail en indexation, 

existent des liens de parenti, entre les quatre premiers. 
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LA LIBRARY OF CONGRESS 5UBJECT HEADINGS (L. C. S. H.) 

La Library of Congress Subject Headings (L. C. S. H. ) 

est n6e au d6but du XX0 sifecle, aux Etats-Unis. C1est 1'anc§tre 

des listes qui font 1'objet de cette 6tude. 

Les vedettes-matifere uti1isdes dans les catalogues 

alphab^tiques sujets des bibliothfcques amSricaines s'inspirent 
% 

des rfegles #nonc6es par Charles Ami CUTTER, dans son livre : 

"Rules f or a dict ionary catalog" , dont la premi&re 6dit ion 

parut aux Etats-Unis en 1876, la quatriSme et dernifere Sdition 

en 1904. : 

Les bibliothicaires am6ricains 6taient confront6s 

& deux probl&mes concernant le catalogue alphabitique sujets : 

le choix de la vedette et la dispersion des sujets qu'e ntralne 

11 ordre alphab6tique . Charles CUTTER s 1 int6ressa lui, au choix de 

la vedette. Son ouvrage inf luen^a beaucoup les f ondatsu -rs de 

la Library of Congress. C'est ainsi que le catalogue alpha-

b6tique pris le pas sur le catBlogue systimatique. 

Ce catalogue donne acc&s direct en 6vitant 1'usage 

d1un index. Le catalogue alphab6tique des matiferes permettait 

le regroupement sous un seul terme, des diff6rents aspects 

d1un mSme sujet, ce qui est impossible dans un catalogue sys-

timatique, bas6 sur une division par discipline. 
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En 189 7, 1 a Library of Congress a ses propres 

locaux et la compilation des vie de t te s-mat i£re s attribu^es 

aux livres du fonds de la bibliothfcque commence. Le subject 

headings (1914) avait 6t6 congu pour l'usage de la Library of 

Congress, ̂ Fait pour indexer des monographies dans une biblio-

th&que encyclop6dique. 

En 1901, la Library of Congress commenga & impri-
% 

mer ses fiches et b les diffuser auprbs des autres biblio-

thfeques am6ricaines. Ces vedettes-mati^re ont valeur de norme. 

Cette extension de 1'usage des vedettes-mati6res 

cr66es par la Library of Congress fut encore'accentu§e par 

la production de bandes magn^tiques sur lesquelles sont stoc-

k6es les notices bibliographiques de la Library of Congress 

avec leurs vedettes-mati6res. 

Ces bandes sont dans le format: MARC, permettant 

l'6change avec d'autres pays qui utilisent le m§me format. 

Par ces bandes magn6tiques, la Library of Congress 

exportait les principes de son catalogue. C'est le cas des 

bibliothfeques qui adhferent au r6seau TELECAT/UNICAT, riseau 

dont faisait partie la bibliothfeque de l'universit6 Laval. 
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Les vedettes-mati&res de la Library of Congress 

servent & indexer tous les m6dias autres que les livres pos-

s6d6s par la bibliothfeque, en plllis des livres. 

Pour 1'ensemble des sciences, la philosophie, 

la th6ologie, les techniques, bref, tout ce qui ne s'inscrit 

pas dans un contexte particulier, la Library of Congress sub-

ject headings offre un 6ventail de vedettes-mati&res satis-

faisant. 

Mais lorsqu'il s'agit de termes reli6s & un contexte 

bien part iculier, comme c'est le cas en 6d ucat ion, en droit, 

e n histoire, le travail d'adaptation cause de s6rie uses diffi-

cult6s (6troitesse de champ de correspondances). 

Str uct ure 

La Library of Congress subject headings comprend : 

. des vedettes simples : starch, starfisches 

compos6es : starch industry (Direct) (TP 415) 

stare decisis (Direct) 

stand - pipes (TD 489) 

stare - gazers (QL 638-U7) 

. des vedettes et sous-vedettes : 

standards, Engineering, (TA 368) 

standards, Military (UC 590 - 595) 
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II ya des Isotes explieatives qui pepwemt IprSeiser le 

senis de la ¥edettes delimiter son empildi6 ea donner tme dSfiBdtiOEig, 
i ! 

renvoyer a des aotes placees eous d'autres vedettes» 1 ,•  ̂

Observatioms (QC 830 - 845) 

xhis headings is reserwed for observafcioBS 
! 1 : 

made at ffixed stations® Tke resultats:6f:a aagaetic 

survey of a region are emterei under Magaetism9 Terr$s-

trial(had subdivision). 

I 

X Magsetic observation^ % pbservatione9 Magnetice 

Toujours dans le cadre de la structure des vedettes-ma-
I ! : 

tiere, il ya aussi des termes direct et imdiregt aprds certaines 

vedettes-matiere; leur utilisation sera expliqude plus loim. 

Ces termes seront• quelques fois suivis d'une eirie de lettres efe de 

chiffres efetre parenthdseso 

Les Renvois. 

DaM le eadre des remvois» la Library Of jCp&gress Sobject 
1 : | , 

Headings les termes et les lettres t voir , vdir|ausBis XX j 

, i : 
ces termes sont en amglais z see «. sa J X et XX0 Pdw des remvois 

! : .1 i 

direetss, d'orientation8 d^assoeiatioa. et d^equivalemee,, ! 
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Exemples : Aht Indians see Nootka Indians. 

Aht language see Nootka language. 

Ahtena Indians 

x Ahtinue Indians ; Atnach Indians ; 

Atnatana Indians ; Yellou/ Knives 

(Ind ians) 

xx Athapasean Indians ; Infians of 

North America. 

Ailerons 

sa Aeroplanes - Wings 

x Aeroplanes - Ailerons 

xx Aeroplanes - Wings 

Mother1s pensions (Direct) (HV 697 - 700) 

sa Children - Charities, protection, 

etc ; 

family allou/ances 

xx Children - charities, protection, 

etc. 

Maternel and infant u/elfare ; 

Pensions ; widows. 

(LCSH . 733) 

(Indirect) 

Reconstruction (1914 - 1939) (indirect) 

(D 653 - 9) 

sa Disabled - Rehabilitation, etc ; 

European war, 1914 - 1918 - Economic 

aspects ; 
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International cooperation ; Peace ; Veterans -

Education ; 

Veterans - Employment 

x European Uar, 1914 - 1918 - Reconstruction 

xx International cooperation ; international 

organization ; 

international relations ; social problems. 

(LCSH p. 925) 

Dans la Library of Congress subject headings, les 

vedettes principales sont s6par6es des vedettes secondaires 

ou subdivisions par des virgules et des tirets- ; les subdivi-

sions commencent toujours par des majuscules. 

Ex. : Metabolisme, Disorders of 

Metal coloring see Metals - coloring. 

Etant donne! que la Library of Congress est la mfere des 

listes Laval, BPI et BN, cette structure se rencontre dans 

toutes ces listes, bien entendu avec quelques variantes. 
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LE REPERTOIRE DE VEDETTES MATIERES DE LA BIBLIOTHEQUE DE 

L'UNIVERSITE LAVAL 

Historique 

L'abse nce de r6pertoire de vedettes-mati§re bien 

61abor6, bien structur6 et assez important en frangais, pou-

vant permettre d'indexer un fonds aussi important que celui 

de la biblioth&que de 1'universitd Laval au Qu6bec, est & la 

base de 1161aboration d u r6pertoire act ue 1. 

Pour ce faire, elle se mit § traduire et adapter 

en frangais, les vedettes de la "Library of Congress subject 

headings", ripertoire congu pour un fonds e ncyclop6d iq ue. 

Afin d'indexer des monographies traitant de sujets sp6cialis6s ; 

elle s1inspira de r6pertoires tels que "Medical Subject headings' 

(M6SH), pour les vedettes de m§decine, "Catholic subject 

Headings" pour les vedettes de religion. La liste de vedettes-

matiferes de Biblio lui servit de r6f6rence. 

Au d6part, ce r6pertoire 6tait destin6 h @tre uti-

lis6 par le seul service de catalogage de la bibliothfeque de 

1'universit^ Laval. Aprfes quelques ann6es, de nombreuses 

bibliothfeques canadiennes demandaie nt h pouvoir 1'utiliser. 

Plusieurs bibliothfeques du Canada adoptferent ce r6pertoire 

dont la biblioth&que nationale du Canada (BNC) , la biblio-

thfeque nationale du Qu6bec (BNQ) et la bibliothfcque de 11uni-

versit6 de Montreal (1969). 
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L1adoption de ce r6pertoire entraine 1'int6gration 

de ces biblioth6ques au r6seau TELECAT/UNICAT, r6seau de t61§-

catalogage coop6ratif de 1'OULCS (Ontario University Library 

Cooperative system). Toutes les bibliothfcques qui adhferent 

& ce r6seau, devaient analyser les documents de la nr@me fagon. 

C1est ainsi que le r^pertoire de vedettes-matiferes de Laval, 

devint la norme & 11int6r ie ur du r6seau pour 1'indexation 

matifere dans les bibliothfeques francophones en 1976. 
e 

La premifere Sdition de ce r^pertoire 6tait sortie 

et d'autres 6d itions suivirent en 1959 et 1962. II y eut beau-

coup d'erreurs et de lacunes qu1on corrigea, permettant la 

product ion d u thisaur us par informat ique h partir du logiciel 

cre6 par 11universitS, ce qui favorisa la confection des 

refontes successives jusqu'h la huitifeme Sdition, sortie en 

1976. 

La neuvifeme Sdition, sortie en 1983, est un tour-

nant dans 11Svolution de ce rSpertoire. Cest 11aboutissement 

d'un projet, devant produire un fichier terminologique, & 

1'aide de 1'ordinateur, dans le but d'avoir des vedettes-

matiferes structurSes et normalis6es. 

La neuvifcme 6dit ion est imprim6e par photocompo-

sition 61ectronique , les donn6es sont converties St un format 

normalisd. Le rSpertoire est publi-6 en un seul ouvrage, dans 

lequel sont int6gr6s & la fois 1'introduction, le rdpertoire 

proprement par16, et des index (anglais - frangais ; frangais -

anglais). Elle comprend toutes les mises h jour. 
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Le rdpertoire Laval comprend 50.000 vedettes prin-

cipales. La conversion e n direct des donn^es au format MARC 

canadien pour les notices d1autorit6, a 6t§ comp!6t6e. 

La Structure — 

Dans le cadre de la structure, nous dirons quel-

ques mots sur la cr^ation des nouvelles vedettes, la forme 
« 

des vedettes et sur les notes et renvois. 

La cr6at ion de vedettes-mati&res, tant pour le 

r^pertoire de Laval que pour la BPI et la liste de la BN, 

demande trois points : 

1/ - La terminoloqie.- CUTTER recommande 1'emploi 

d u langage naturel. Ce principe fut conserv6 & la LCSH, ce qui 

exige que le terme soit accept^ dans des ouvrages de r6f6ren-

ces, dictionnaires terminologiques, sur le sujet. La forme 

du terme retenu doit tenir compte de 11usage le plus r6pandu 

chez les sp6cialistes de la discipline ; ceci 6vite les termes 

ambigus. 

Principe adopt6 chez Laval et ceux de la BPI et 

de la BN. Cependant, les bibliothicaires de la BPI, lorsque 

le mot qu' ils veulent entrer en vedette ne figure encore dans 

aucun dictionnaire sp6cialis6, ils pr6f6rent cr6er un terme 

couramment employ6 plutdt qu1un terme vieilli. La pr6cision 

entre parenthfeses, permet d'employer un terme vague dont 

1* utilisation ne peut §tre 6vit6e. 
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CompI6me nt (immunologie) 

Analyse (mathdmatiques). 

Les termes pris comme vedettes doivent §tre pr6cis ; 

assez larges pour permettre de regrouper sous la m6me vedette 

des ouvrages traitant du mSme sujet. 

2/ - L'ordre des termes.- CUTTER recommande le res-
« 

pect de la syntaxe du langage parl6. II autorise 1'inversion 

dans le cas 0C1 un terme autre que le premier terme d ' une 

expression 6tait le terme le plus pertinent. 

Les bibliothScaires de la LCSH et ceux de Laval 

ont boudd cette recommandation, § cause de la dispersion des 

entrSes qu'entrainerait son observance. 

Cependant, Laval autorise 1'inversion dans les 

cas suivants : 

. lorsque l'emploi de 11inversion permet de faire ressortir 

le mot le plus pertinent, 

ex. :-bonneterie, article de 

-moments, thSorie des. 

. lorsque les vedettes comportent un adjectif ou un nom 

propre plus 6vocateur que le substantif, 

ex. :-nerveux, syst&me 

-Boole, alg&bre de. 
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Pour permettre au lecteur de trouver ce qu1il 

cherche, il faut des renvois syst6matiques. 

ex. : systfeme nerveux, 

voir : 

- nerveux, syst&me 

algfebre de Boole 

voir : 

Boole , algfebre de. 

3/ - La sp^cificit£.- CUTTER recommande 1'e ntrde 

directe au sujet pertinent, sp6cifique, et non & la classe 

ou au groupe auquel appartient ce sujet. 

ex. : aluminium, 

nickel, et non : 

m6taux non ferreux - aluminium 

mitaux non ferreux - nickel. 

4/ - L'emploi du sinqulier et du pluriel.- Dans 

cadre des quatre r^pertoires, les mots qui s'emploient tou-

jours au singulier, ainsi que ceux d6signant une quantit6, 

un 6tat, une id6e, sont gard6s au singulier : 

ex. : morale , 

dgoisme , 

socialisation. 
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Les mots qui n1ont pas le mSme sens au singulier 

et au pluriel, sont employSs sous les deux formes : 

sc ie nce , 

scie nce s. 

La forme des vedettes 

Les vedettes-matiferes peuvent @tre de d iff6rentes 

simple, ou compos6 au singulier, ou au pluriel : 

culture 

f atigue 

chSteaux-forts. 

• un mot simple ou compos6 , suivi d ' une pr6cision entre parenthfeses 

analyse (informatique) 

analyse (mathSmatiques) 

. un syntagme, qui peut §tre : 

nom + adjectif 

nom + complSment. 

- dans un ordre normal des termes 

organe des sens 

grammaire compar6e et gSnirale 

- dans un ordre invers6, 

-d6jeuners, petits 

-lecture, psychologie de la 

formes : 

. un mot 
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- soit deux noms reli^s par 1 a conjonction de coordination ej: 

x deux termes comp!6mentaires 

forSts e_t sylviculture 

h6r6sie et^ h6r6tiques 

x aspects oppos6s d'un m@me ph^nomfene 

6migrat ion e_t immigrat ion 

x deux mots appartenant Si des domaines diff6-

rents, mais mis en rapport : 

sociologie e_t biologie 

art et^ micanique 

- une expression d6signant un 6v6neme nt histor ique, suivie 

d1une date s6par6e de la vedette par une virgule : 

Concordat, 1516 

Guerre, 1914 - 1918 (guerre mondiale, premifere) 

- une 6num6ration : 

discours, conf6rences, m^decine, etc. 

- vedette dite de tout & partie : 

Bible, A. T. 

France, arm6e. 

Dans le cadre des notes et renvois, nous ajouterons 

& ce qui a 6t6 dit, & propos de la L. C. S. H., qu1il existe 

des renvois : 
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. d'orientation : VA (voir aussi) qui relie la vedette b 

une autre vedette de sens connexe. 

caf6s (indirecte) 

VA cabarets (ind irecte) 

. & une autre vedette de sens plus spicifique 

membranes (biologie) 

VA membrane cellulaire 

VA membrane synoviale. 

. & une ou plusieurs cat6gories de vedettes comportant en 

sous-vedette la forme de la vedette qui a occasionn6 ce 

renvoi ou une forme synonyme : 

politique 6conomique, 

VA la subd. politique iconomique aux noms 

des pays, r§gions, villes, ... 

. le renvoi xx relie la vedette & une autre vedette de 

sens plus g6n6ral. II rappelle les renvois reli6s par un 

voir aussi h la vedette. 

recensement 

xx population 

xx statistique d£mographique 

population 

VA recensement 

statistique dgmographique 

VA recensement. 
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• association.- II lie entre elles deux uedettes qui ont un 

lien, mais sans que ce lien ait un caract&re 

h i6rarch ique. II est exprim^ par VA et XX. 

ex. calcul mental 

VA arithmStique 

xx ar ithm6t iq ue 

• d1gquivalence.- II est marqu6 par X (employg pour) plac6 

devant un terme indique que ce terme est 

rejetS en tant que vedette, mais accepte 

comme renvoi. 

Ces termes sont : 

. soit des synonymes ou quasi-synonymes de la vedette 

devinettes et 6nigmes 

x casse-tStes 

x Snigmes 

x logogriphes 

x r6bus. 

. soit des formes non conformes h la logique de construction 

des vedettes matifere : 

nerveux, systfeme 

x systfeme nerveux 
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V (voir) est un symbole qui indique que le terme 

qu'il suit ne peut 8tre utilis6 en vedette et renvoie h une 

autre vedette matifere : 

e x. : enseignement automatis^ 

V machines h enseigner. 

C'est 11inverse du renvoi X 

ex. : machine & enseigner 

X enseignement automatis6 

V peut aussi relier la forme rejet§e a une 

ou plusieurs cat6gories de vedettes comportant en sous-vedette 

cette forme rejet6e ou une forme synonyme : 

ex. : aspect m§dical 

V. la subd. aspect m6dical ci certains sujets. 

Chacun des renvois VA, XX et X apparaissant sous 

une vedette mati&re se retrouve dans la liste h sa place, 

dans 1'ordre alphab6tique. 

. Les subdivisions 

Dans 11historique et la structure de la Library of 

Congress, nous n'avons pas par16 des subdivisions. Etant donn6 

que *-e=trt®=e ces quatre listes sont parentes, les subdivisions 

que nous allons examiner s1 appliquent 5 'tout<>o lo-q quatre 

listes. 
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Les vedettes matikres peuvent §tre suivies d1un 

c-ertain nombre de subd ivisions dont 1' emploi est d6termin6 par 

les listes. Les possibilit6s d'associer une vedette-mat i6re 

et une subd ivision sont limit6es & un certain nombre de cas. 

II existe quatre types de subdivisions : 

. de sujets, 

. de forme, 
s 

. g^ographiques, 

. chronologiques. 

• Les subdivisions de sujets.- Ils sont de deux sortes : 

Les subdivisions applicables & un seul domaine 

et spdcif iques di un sujet (on les re ncontre dans 

Laval et BPI) 

- celles applicables & plusieurs domaines. (BPI) 

. Les subdivisions de forme.- Elles sont applicables h tous 

les sujets : bibliographie, dictionnaires, ... On les 

appelle aussi subdivisions communes dans Laval et LCSH. 

. Les subdivisions q^oqraphiques.- Toute vedette-matifere 

susceptible d'§tre subdivis6e g6ographiquement, est suivie 

de la mention (directe) ou (indirecte) dans la liste. 
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La mention (d irecte) indique que toutes les subdi-

v isions g6ographiques suivent imm6d iateme nt la vedette-mati&re. 

ex. : construction (directe) 

construction -—France 

constr uct ion - Bourgogne 

La mention (indirecte) signifie qu'il faut inter-
s 

caler le nom du pays entre la vedette-mati§re et le nom des 

subdivisions politiques, administratives ou g6ographiques 61 

1'int§rieur du pays. 

ex. : agriculture (indirecte) 

agriculture / France / Gu6ret. 

En 1976, Laval avait suppr im6 la mention (d irecte) 

sauf derri&re les vedettes-matifere droit et celles comportant 

un adjectif de nationa1it6. Toutes les autres vedettes-matiferes 

sont suivies de la mention (indirecte). 

Dans certains cas, on rejette le nom du pays, et 

on fait suivre la vedette-matiferes du nom de la province, 

de 1'Etat ou de toute autre entit6 g6ographique. 

ex. : Canada, Etats-Unis , Royaume-Uni, 

Agriculture/ Quebec (province) 
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- des Etats, provinces, RDA, RFA, Australie, 

Autriche, Bavifere, France, Italie , Pays-Bas, Prusse, URSS. 

Agriculture/Sib6rie 

Agriculture/Rh6tianie-du-Nord-Westphalie. 

La BPI a 6tendu cette liste aux dSpartements fran-

gais, aux divisions administratives et g6ographiques de tous 

les pays d'Europe. 
s 

Agriculture/Rh&ne (dipartement) 

Agriculture/P61opon6se. 

Avec une subdivision administrative plus petite 

(nom d'une ville ou une commune) intercaler le nom du pays 

et non celui de la province, de l'Etat ou du dipartement 

entre la vedette-matifcre et le nom de la ville. 

ex. : agriculture/France/Fontenay-le-Comte 

musique/Allemagne (RFA)/Munich 

ense igneme nt/URSS/K iev. 

Les noms des massifs montagneux, vall6es, r6gions 

giographiques se trouvant dans un pays sont traitds de la mSme 

fagon dans Laval - sauf la BPI qui les traite comme une 

division giographique : 
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. G6ologie (indirecte) 

. Gdologie/Massif central (BPI) 

. Giologie/France/Massif central (Laval) 

. G6ologie/Alpes (BPI et Laval) 

Parmi les vedettes que 1'on peut diviser g6ogra-

phiquement, certaines peuvenent Stre employ6es comme subdi-

visions aux noms des villes. Elles ne doivent pas §tre sui-

vies d1un nom de ville, dans ce cas-1&. 

Ex. : urbanisme (indirecte) 

VA la subd. urbanisme aux noms des villes. 

Paris/urbanisme. 

La BN de Paris a opt6 pour la mention (indirecte) ; 

en intercalant entre la vedette-matifere et 1a subdivision 

g^ographique le nom du pays ; sauf dans le cas de la France, 

ou le nom du dipartement est intercalS. 

ex. : agriculture/Creuse (D6partement)/Gu6ret 

agriculture/Italie/Pi6mont. 

Les subdivisions chronoloqiques. - Elles servent Si 

dater la vedette-matifere et peuvent §tre de deux sortes : 

- subdivisions chronoloqiques q6n6rales.~ 

Les Spoques : Antiquiti, Re naissance, p6r iode 

moderne ... 
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Les si&cles : IV0 sifecle av. J. C., XVI0 si&cle ... 

et le XX0 sifecle que 11 on peut diviser : 

1900 - 1945 

1945 

Ces subd ivisions chronologiques g6n6rales s1utili-

sent derri&re un certain nombre de subdivisions dont Laval 

donne la liste dans 1'introduction de son r6pertoire. 

Alors que la BPI a ajout£ d'autres subdivisions 

supplSmentaires. Elle a 6tendu 1'usage de ces subdivisions 

g§n6rales cl tous les sujets. 

La subdivision chronologique doit §tre pr6c6d§e 

de la subdivision "histoire" si aucune autre subdivision de 

sujet ne suit la vedette-matifere , aprfes un nom de pays , de 

r6g ion, de ville. 

ex. : France / histoire / Renaissance 

France / histoire / XVIII0 sifecle. 

La subdivision chronologique suit imm6diatement 

la vedette aprfes un nom commun. 

ex. : m6decine / Renaissance 

m6decine / 20° sifecle. 
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L a BN a §te ndu 1'usage des subcivisions chronolo-

giques g6n6rales d tous les sujets. 

Les subdivisions chronoloqiques historiques 

Ce sont des subdivisions dont les dates extrSmes 

couvrent un 6v6nement historique, une date de regne. On les 

utilise apr§s la subdivision histoire au nom des pays. 

ex. : France/histoire/1515-1547 (Frangois I) 

France/histoire/1789-1799 (R6volution frangaise) 

Laval donne la liste des subdivisions dont on peut 

utiliser ces subdivisions chronologiques. La BPI a 6tendu le 

nombre de ces subdivisions. Laval utilise ces subdivisions 

chronologiques historiques apr&s une subdivision de sujet 

autre que 1'histoire. 

ex. : France/relations extirieures/1515-1547 

La BPI a toujours gard6 la pr^cision entre paren-

thfeses, quelle que soit la subdivision de sujet : 

ex. : France/relations ext6rieures/1515-1547 (Fran-

^ois I) 



3) Subdivisions chronologiques. 

Les subdivisions chronologiques servent a delimiter dans le temps la portee 
d'une vedette-matiere. Elle se repartissent en trois categories: les subdivisions chronologiques 
communes, les subdivisions historiques proprement dites et les subdivisions chronologiques 
particulidres. 

a) Les subdivisions chronologiques communes 

— d'epoques qui apparaissent sous la subdivision HISTOIRE, au nom de chaque pays, dates du 
debut, du Moyen Age et de la periode moderne; 

de siecles: 15e SlECLE; 16e SlECLE; etc.; 20e SlECLE; 1900-1945; 1945-

On devrait utiliser ces subdivisions aussi souvent que necessaire apres les subdivisions 
suivantes: 

CIVILISATION 
CONDITIONS ECONOMIQUES 
CONDITIONS MORALES 
CONDITIONS SOCIALES 
DESCRIPTIONS 
DESCRIPTIONS ET VOYAGES 
HISTOIRE 
HISTOIRE RELIGIEUSE 
MOEURS ET COUTUMES 
VIE INTELLECTUELLE 
VIE RELIGIEUSE 

Par exemple, FRANCE — HISTOIRE RELIGIEUSE — 17e SIECLE 

b) Les subdivisions historiques proprement dites 

Ces subdivisions apparaissent sous la subdivision HISTOIRE aux noms des differents pays. 
Cependant, on trouve seulement celles qui couvrent une periode plus etendue que les dates 
de regne d'un souverain ou de fonction d'un chef d'Etat. Ainsi, on peut lire au repertoire; 

FRANCE — HISTOIRE — 17e SlECLE 
mais FRANCE — HISTOIRE — 1643-1715 (LOUIS XIV) 

FRANCE — HISTOIRE — 1958-1969 (DE GAULLE) 

On peut utiliser toutes ces subdivisions, qu'elles soient tres generales ou tres precises, a la 
suite des subdivisions suivantes: 

HISTOIRE MILITAIRE 
HISTOIRE NAVALE 
POLITIQUE AGRICOLE 
POLITIQUE COMMERCIALE 
POLITliqUE ECONOMIQUE 
POLITIQUE FORESTIERE 
POLITIQUE ET GOUVERNEMENT 
POLITIQUE MILITAIRE 
POLITIQUE SOCIALE 
RELATIONS EXTERIEURES 

On supprime alors la precision entre parentheses. 

Par exemple, FRANCE — HISTOIRE —1643-1715 (LOUIS XIV) 
FRANCE — RELATIONS EXTERIEURES — 1643-1715 
et non FRANCE — RELATIONS EXTERIEURES —1643-1715 (LOUIS XIV) 

c) Les subdivisions chronologiques particulieres 

Certaines vedettes-mati£re s'emploient avec des subdivisions chronologiques qui leur sont 
propres. Elles apparaissent toutefois au repertoire. 

VIII 
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Les subdivisions chronoloqiques particuliferes 

Certaines vedettes-matiferes acceptent des subdi-

visions chronologiques qui leur sont propres. On les trouve 

dans les listes suivies des dates particulikres. 

ex. : cinSma (directe)/1895-1929 

cin6ma (directe)/1929-1949 

civilisation moderne/XIX° sifecle 

civilisation moderne/XX° sifccle 

L'ordre des subdivisions 

- Si la vedette-matikre peut @tre subdivis6e g6o-

graphiquement, on intercale 1a pr6cision g^ographique entre 

la vedette et la subdivision. 

ex. : Imprimerie/France/6tude et enseignement. 

- Lorsque la vedette-mati6re est suivie d1une 

subdivision de sujet, elle-m§me suivie de la mention (directe) 

°u (ind irecte)t la subdivision giographique se place aprfes la 

subdivision sujet. 

Musique (indirecte ) 

ex. : Musique/dt ude et ense ignement/France. 
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- Si on utilise une subd iv ision de forme aprfes 

une vedette qtiii se subdivise g^ographiquement , la subdivision 

de forme se place aprfes la subdivision g6ographique. 

ex. : Livres et lecture/France/Statistiques . 

- S i on utilise une subd ivision de forme apr§s 

une vedette suivie d'une subd ivision de sujet qui peut se 

subdiviser g^ographiquement, la subdivision de forme vient 

en dernier. 

ex. : Musique/6t ude et enseignement/France/statisti-

ques. 

- La subdivision chronologique se place entre la 

subdivision g6ographique et la subdivision de forme : 

ex. : M6decine/16gislation/France/XVIII° sifecle/source 

Le catalogue matifere aura toujours 11ordre suivant : 

a) - vedette/subd.sujet/subd»gSographique/subd.chronologique/ 

subd. de forme 

b) - veddette/subd. gSographique/subd. sujet/subd. chronolo-

gique/subd. de forme. 
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Deux 616ments de ces ensembles ne bougent pas 

de leur place respective : la vedette-mati&re et la subdi-

vision de forme. 

Les Particularit6s du r^pertoire. 

La bibliothfeque de 11universit^ Laval ne fait pas 

figurer dans son rSpertoire de vedettes-matifere les noms pro-

pres, sauf quelques noms qui servent de vedettes modfele, et 

les noms de pays lorsqu1ils acceptent des subdivisions parti-

culiferes. 

Le r^pertoire a un index anglais-frangais, frangais-

anglais, des termes utilis6s dans le r6pertoire de vedettes-

matiferes. 

C'6ta it une traduct ion de la L. C. S. H. au d6part, 

mais le r^pertoire s1en 61oigne et adapte ses vedettes-mati&res 

aux rialit6s canadiennes. 
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LE5 LISTES D'AUTORITE DE LA BIBLIOTHEQUE 

PUBLIQUE D'INFORMATION (BPI) 

Historique 

Jusqu1e n 1974, la bibliothkque publique d'Inf or-

mation (BPI) avait, en ce qui concernait 1'indexation des 

monographies, un service appe16 : "Service de la recherche 

documentaire automatis6e". De ce service, les livres rece-

vaient de simples indices CDU, auxquels on rajoutait un 

libe116 clair, simple. 

Ce travail 6tait fait dans 1'optique d'une 

recherche documentaire automatis6e avec interrogation, en 

ligne des catalogues. Ces indices ne furent pas entr6s en 

ordinateurs, mais ils furent remplac6s par des vedettes-matiferes 

afin de cr6er un catalogue matifere. 

Pour ce faire, une personne du service de la 

recherche documentaire fut envoy6e en stage h la bibliothfeque 

nationale pour y 6tudier les r6pertoires de vedettes-matifere 

en frangais existants. Aprfes 1'6tude du catalogue mati&res 

de la bibliothfeque nationale et du r6pertoire des vedettes-

matiferes de la bibliothfeque de 1'universit6 Laval, ce dernier 

fut choisi. 
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II avait 11avantage de const it uer un catalogue 

e ncyc1op6d ique en frangais , d6ja str uctur6, comportant des 

renvois des vedettes et les rejets, alors que le catalogue 

matiferes de la bibliothbque nationale n'6tait pas accompagn6 

d1un fichier d'autorit6. -

En Octobre 1974, deux personnes de la biblioth^que 

publique d1Information, effectuferent un stage d16tude au 
% 

Qu§bec, ou elles 6tudi§rent 11organisation de la biblioth&que 

de 1'universit6 Laval, ainsi que son catalogue sur fiches, 

et le syst^me de catalogage coop6ratif avec d'autres biblio-

th^ques canadiennes. 

Une coop6ration entre bibliothfeque publique 

d'information et la biblioth&que de 1'universit6 Laval, fut 

6tablie, portant sur : 

. 1'envoi par Laval des mises & jour, 

. les r^ponses de la BPI aux probl&mes de vocabulaire que 

lui soumettrait Laval. 

Le service de catalogage matiferes fut cr66 et 

11indexation des livres put donc commencer. Les rfegles 

d'6criture et de ponctuation permettant 1'6dition du cata-

logue matiferes par systfcme informatique (BIKAS Bielefelder 

katalogisierungs system), choisi pour le catalogue auteurs 

furent 6tablis. Et 1'6dition des listes autoritd mise au point. 
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Ces listes furent s6par6es en : 

. liste des noms communs, 

. liste des noms propres, compldt6e par une liste des mises 

& jour, employ6e par Laval. Ces premiferes listes d1autorit^ 

parurent sur listings en-1975. La premifcre 6d ition reli^e 

de la liste-autor it6 noms communs parut en 1975. 

La cinquifeme 6d it ion de la liste-autorit6 noms 
s 

communs contient 27.940 vedettes. Un supplSment sur listing 

de F6vr ier 198 2 contient 430 vedettes. La premifere 6dition 

re1i6e de la liste-autoriti noms propres parut en 1976 et la 

quatrifcme en 1981. 

La structure 

Dans le domaine de la structure, toutes ces lis-

tes 6tant issues de 1a LCSH, elle-m@me tributaire du manuel 

de Charles-Ami CUTTER "Rules for a dictionary catalog"^ 

il serait souhaitable de consid6rer le d6veloppement de la 

structure de Laval. 

Les Particularitis de la BPI 

II manque, dans le r6pertoire de Laval, un certain 

nombre de vedettes-matifere, tels que les noms de personnes 

sauf ceux qui servent de vedettes-modfeles, noms de familles, 

de collectivit^s, d1automobiles, g6ographiques, de partis 

politiques , . . . 
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Ces vedettes-matifcres sont entr^es dans la liste 

des noms propres : personnes physiques, collectivitSs, noms 

de pays et villes, ... 

La B. P. I. a une 6quipe de biblioth6caires charg^s 

du contr61e et de la gestion des vedettes-matiferes et de la 

gestion de la liste. 

% 

Dans le cadre de la cr6ation des mots-matiferes ou 

vedettes-matiferes , elle a se s r ac 1 rie s' -d a ris la L. C. S. H. 

et dans le r6pertoire de la bibliothSque ;de ' 1 -universitS Laval\ 

Bien que puisant dans ses deux sources plus direc-

tes, la B. P. I. a une certaine autonomie et un certain recul 

par rapport h ces deux sources d1information. d : 

Elle n'est pas f ig6e , elle 6volue avec 116volution 

des mentalit6s et du vocabulaire de la France. 
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LA LISTE DES VEDETTES MATIERE DE LA BIBLIOTHEQUE 

NATIONALE 

Histor ique 

En 1980, i1 existait & la bibliothfeque nationale 

de Paris, un catalogue matifcres sur fiches, dont la premifere 

tranche avait commenc6 en 1960. Les vedettes-matiferes de ce 
% 

catalogue s'inspiraient des rfegles 6dict6es dans la norme 

Z 44 - 070 de 1957 et se faisaient elles-mgmes autoriti. 

La biblioth&que nationale prit contact avec 1a 

B. P. I. qui avait adopt6 les principes d1indexatiori du R6per-

toire des vedettes-matiferes de Laval :seu 1 r6pertoire ency-

clop6dique et en f rangais, existant." "A son 'tourv la biblioth^-

que nationale adopta le syst&me de catalogage matiferes de Laval. 

Cn Mars 1980, le chef de la division de 11analyse 

documentaire de la bibliothfeque de 11universit6 Laval, vint 

& la B. N. pour expliquer le systfeme de cr6ation des vedettes-

matiferes. Le personnel du service du catalogue matifere appris 

& indexer les livres en crdant des vedettes-matiferes sur le 

modfele de Laval. Parallfelement, des r6gles pour la cr6ation 

des noms propres 6taient ^laborees. 
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En Novembre 1980, une responsable du service de 

catalogue-mati6res de la B. N. effectua un voyage au Canada, 

h la bibliothfeque de l'universit6 Laval pour 6tudier les pro-

blfemes qui s'6taient pos6s lors de la cr^ation des premiferes 

vedettes-matiferes. 

Rendant ce temps, une soci6t6 de service dtablis-

sait un programme informatique qui permettrait la gestion 

de la liste. Novembre 1980 furent saisies les premi§res 

vedettes cr66es et leurs renvois. La premi&re liste de 

vedettes-mati6res sur listing parut en Juin 1981. Elle comp-

tait 20.000 notices d1autorit6. 

Par souci de coh6rence et d'6puration de la liste, 

certaines subdivisions furent regroupSes dans une liste s6par6e 

Les premiferes microfiches comportant la liste des 

vedettes-matiferes de la bibliothfeque nationale parurent en 

1982. Cette liste comprend dans un ordre alphab^tique, les 

noms propres et les noms communst. Le coOt de l'6dition de la 

liste sur papier obligea la biblioth&que nationale & 6diter 

sur microfiches cette liste de vedettes-matifcre. II existe 

des 6ditions sur listing pour les besoins internes de la 

bibliothfeque nationale. 

La structure. 

Voir la structure du rSpertoire de la biblioth&que 

de l'universit6 Laval, 
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Les Particularitis 

Bien que ces quatre instruments de travail en 

indexation mati&res aient un ancitre commun, il existe des 

sp6cificit6s propres h chacun d1entre eux. 

Pour la liste de la bibliothfeque nationale de 

Paris, elle contient des noms communs et des noms propres : 

de personnes physiques, de collectivitSs, collectivit6s terri-

toriales, de pays et villes. 

Quant & la crdation de nouvelles vede ttes<-mat i§res 

elle se base sur la Library of Congress subject headings, sur 

Laval et la B. P. I. Les vedettes-mati6res sont suivies d'une 

parenthfese (pour indirecte) lorsque la vedette accepte une 

subdivision g6ographique . 

Cette liste est plus proche de la neuvifefne 6tiiteiori 

du r6pertoire de la biblioth^que de l'universit6 Laval que des 

prdc6dentes 6ditions, et cr6e aussi ses vedettes-matiferes pro-

pres. 
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LA NORME Z47 - 200 

II 6t a it souhaiteS, aprfes la mise e n service des 

listes d1autoritd de la bibliothfeque publique d1information 

(B. P. I.) et de la bibliothfeque nationale (B. N.), listes 

qui partent des m6mes bases, m6mes principes, que ces r6per-

toires fusionnent un jour afin de ne former qu'un seul fichier 

d1autorit6, utilisable dans toute la France. 

Avec la sortie de la norme Z47 - 200, ce rive, 

ce souhait est devenu une r6alit6. Les deux ripertoires n'§tant" 

pas fig6s, ils 6voluent ensemble. Nous sommes persuad6s qu'aprSs 

la fusion vers laquelle terident-ces instruments de travail en 

indexation matifere, la Franee aura, au niveau national, un seul 

ripertoire qui deviendrait un instrument normatif comme l'est 

devenu le r6pertoire de 1'universitd Laval. 

Nous sommes convaincus que cJest dans cette optique 

que la nouvelle norme Z47 - 200 est faite, et la nouvelle 

liste d autor it6 nationale , - cdmme 1 a norjne , sera g6r6e par 

la cellule nationale de coordination de 1'indexation matifere 5, 

rue Auguste Vacquerie 75116 Paris. 
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LA NORME NF Z 47 - 200 (Mars 1985) 

P lan 

I - Objet et domaine d1application 

II - Contenu de la liste d1autorit6 

ElSments constitutifs de la vedette-matifere 

Description des 616ments constitutifs de la vedette-

matifere 

. t@te de vedette 

. subdivision 

III - Noms propres - Asp 

. t@te 

. subd 

ects sp6cifiques 

de vedette 

- noms de personnes 

- noms de collectivit6s 

- noms gSographiques 

ivisions 

IV - Syntaxe 

. ponctuation 

. construction 

V - ANNEXE A (non homologu6e) 

classement et forme d1§dition 
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VI - ANNEXE B (non homologu6e) 

Liste des normes frangaises et internationales 

VII - ANNEXE C (non homologuie) 

Adresse ; 

Cellules Nationale de coordination de 

l'indexation matifere 

5, rue Auguste Vacquerie 

75116 Paris 

T<§1. : 16 - (1) - 720.82.33 

En examinant attentivement les principes d'indexation 

mati&res, selon cette norme, nous remarquons tout de suite que 

cette norme constitue en quelque sorte la synth&se des listed 

d1autorit6 B. P. I. et B. N. .. 

Sur le plan historique, nous ne pouvons pas di-re 

qu1elle en a une, 6tant entendu qu'elle ne venait que d'6tre 

homologude le 20 FSvrier 1985 - effet le 20 Mars 1985. 

Les principes d'indexation selon cette norme nous 

°nt d6jd permis de faire tout le tour de cette norme. II serait 

souhaitable de consid6rer son objet et domaine d1application. 

Objet et domaine d'application 

L1augmentation du nombre des bibliothfeques, leur 

diversit6 et la demande des utilisateurs en mati&re de services 

documentaires poussent h privildgier 1'analyse du contenu des 

ouvrages. 
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La pr6sente norme recommande aux bibliothfeques 

possSdant un fonds e ncyclop6d iq ue & se r6f6rer une liste 

d'autorit6, une liste de mots-mati&res. La liste de mots-

mati§res permet la coh6rence du vocabulaire dans 11indexation, 

et la dispersion des notices est 6vit6e. La liste permet 

1'indexation des documents de toute nature et sur tout support. 

La norme propose un vocabulaire de r6f6rence pour 

les noms propres et pour les noms communs. Cette norme ne rem-

place pas la norme Z 44 - 070. Elle propose un syst&me d'indexa 

tion 6volutif qui repose sur une structure et une syntaxe, 

recoure d la liste d'autorit6 matifere encyclopSdique fran-

gaise,dans le droit fil des systfemes de la Library of Congress 

subject headings et le r6pertoire de l'universit6 Laval. Elle 

ripond aux besoins des bibliothfeques encyclop6diques. 

Jusqu'b prisent, les biblioth6ques fraogaises uti-

lisent cinq instruments de travail en indexation-mati§res, -

dont les quatre premiers ont des liens de parent6. Mais aucun 

de ces cinq instruments de travai! en indexation-mati&res ne 

peut se pr^valoir instrument normatif. 

Etant donni que les listes B. P. I. et B. N., bien 

que d1inspiration am^ricaine, sont frangaises, avec quelques 

variantes, il fallait absolument les concilier, les fusionner 

pour avoir une liste commune aux deux r6pertoires, liste qui 

serait peut-§tre un r6pertoire normatif pour toutes les 

bibliothbques frangaises. 
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Principes d'indexation matiferes selon la norme 

Z 47 - 200 

Pour pr6ciser la norme Z 47 - 200 sur des points 

particuliers de catalogage, depuis un an environ, on Slabore 

un manuel du catalogueur qui doit sortir dans quelques mois. 

Nous allons examiner quelques points particuliers 

. utilisation des t§tes de vedettes, 

. principes g6n6raux pour 1'indexation, 

. les subdivisions, 

. 11ordre des subdivisions. 

L'utilisation des tetes de vedettes 

Les t§tes de vedettes seront utilisies telles 

qu'elles sont retenues dans la liste. Et toutes ne peuvent 

pas §tre employ6es en subdivision, seules celles suivies 

d'une note d1application le prdvoyant explicitement (voir la 

subdivision "ou" voir aussi la subdivision) sont utilisables 

en subdivision aprfes certaines autres. 

Principes q6n6raux pour 1'indexation 

On indexe les ouvrages de fagon pr6cise, sans faire 

de seconde entr6e h une vedette plus large. On doit d§gager le 

ou les sujets d1ensemble d'un ouvrage et non faire une indexa-

tion par chapitre. 



76 

ex. : un livre sur les sports de combat sera 

index6 & Arts martiaux et non pas en indiquant 

les diffdrents sports. 

Les Subdivisions — 

Dans ia nouvelle norme, les subdivisions sont trai-

t£es comme dans les listes 6tudi6es pr6c6demment. Les subdi-
« 

visions gdographiques avec une perlufete (•&.), les subdivisions 

chronologiques avec les dates. 

On recommande 11emploi de la subdivision "Histoire" 

pour les p6riodes excidant deux sifecles et ne pouvant §tre 

exprim6e par une subdivision chronologique commune. 

4/ - L'ordre des subdivisions 

Lorsqu1une vedette-mati6re comprend plusieurs 616-

ments, 1'ordre d'enchainement suivant s'impose : 

Vedette-matiSre/subd. g6ographique/subd. sujet/ 

subd. chronologique/subd. de forme. 

Sauf : 

• pour les subdivisions q^oqraphiques : 

si la perlu^te (&) suit une autoritg compos6e d'une 

vedette, d'une subdivision de sujet. On aura alors : 

vedette/subd. sujet/subd. g6og./subd. chronologique/sub.forme. 
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• pour les subdivisions chronoloqiques : 

la vedette-matifere Litt^rature suivie d1un adjectif de 

nationalitg ou de langue est suivie imm6diatement d1une 

subdivision chronologique, la subdivision sujet venant 

aprfes. — 

ex. : Littdrature frangaise ... XIX0 si^cle ... 

Histoire et critique. 
« 

Mais la subdivision (auteurs + adjectif) se place 

directement apr6s la vedette-matifere. 

ex. : LittSrature anglaise ... Auteurs irlandais . 

XX0 sifecle, Histoire et critique. 

Dans le domaine de 11Art, la subdivision chrono-

logique pr6c6de la subdivision g6ographique dans tous les cas 

et la subdivision de sujet est d6plac6e. Cependant, on le 

maintient en seconde position si elle est une subdivision de 

sujet propre h la t§te de vedette. 

ex. : 1 - Sculpture moderne ... XIX0 sifecle ... 

Etats-Unis 

2 - Peinture moderne ... XIX0 sifecle ... 

France ... Expositions 
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3 - Architecture ... XIX0 sifecle ... 

Etats-Unis ... Influence de Palladio 

4 - Arts d6coratifs ... Motifs du rfegne 

- animal ... XV0 siScle ... Italie 

Dans les vedettes du type (nom de pays) ... 

Civilisation ... On place la subdivision chronologique avant 

la subdivision Jnfluence ...[QH-er. 3 ̂  
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LE CHOIX DES VEDETTE5 MATIERES A L'INTENTIQN 

BIBLIOTHEQUES 

Historique 

Le dernier-n6 des cinq instruments de travail en 

indexation matiferes est ce ripertoire qui vit depuis Mai 1984. 

II est le fruit de la r6flexion, des recherches soutenues, 
« 

et sans re ldche de deux pres sionnelles* MGMTWAye&z ef F. 

Cet instrument de travail n'a pas une longue his-

toire derrifere lui. Si 1'histoire il y a, celle-ci ne tourne 

qu1autour de la norme Z 44 - 070 de 1957 dont ilprocfede. 

Bien que d6pass6e, cette norme est e n r§vision. Elle va tout 

droit au plus pr6cis du sujet, insiste sur les renvois. 

La nouvelle version que nous attendons ne changera 

pas d1optique. II semblerait que les auteurs du "Choix des 

vedettes-matiferes d 11intention des biblioth&ques" avaient 

tout cela pr6sent § 1'esprit pendant leurs travaux. 

Cet instrument de travail en indexation mati&re est 

connu comme une liste modfcle par plusieurs personnes. II est 

congu pour les petites bibliothfeques, et sans aucun doute, 

il peut constituer un embryon de liste d1autoritS. II est 

congu pour les biblioth&ques g6n6rales et non sp6cialis6es. 
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Son vocabulaire de d6part est insuffisant pour les grandes 

bibliothfeques ; ne s'adapte pas h la biblioth&que publique 

d1 inf ormation (B. P .3) ni ii la bibliothfeque nationale (B. N.). 

II propose une liste importante de 12.500 vedettes-

mati&res, dans un classement dictionnaire, constitu6 en majo-

rit£ des noms communs, pouvant servir de r6f6rences y compris 

dans le cadre d1une automatisation des fichiers. 

C1 est une liste de descripteurs pouvant servir Si 

dScrire le plus largement possible les sujets demand6s par 

les lecteurs, comme les sujets trait^s par les documents cons-

tituant le fonds d1une bibliothfeque publique. 

Comme le soulignent ses auteurs, c'est un instru-

ment de travail en indexation mati&re qui ne s1adresse pas• 

aux utilisateurs potentiels de la biblioth&que,-mais, plutbt 

aux professionnels. II n'est pas une liste d'autorit6, cela-

est 6vident, les vedettes-matiferes ne sont pas toutes struc-

tur6es comme celles des listes d'autoritS. 

La Structure 

L1environnement sSmantique de cet instrument de 

travail, difffere un peu de celui des autres listes. Comme nous 

venons de le souligner , il y a une diff<§rence dans la struc-

ture des vedettes mati&res. 
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ex. : lymphatique (systfeme) ; page 161 

lymphatique, systfcme ; page 489 (Laval) 

lymphatique, systfeme ; page 565 (B. P. I.) 

lymphatique, syst&me ; page 1782 (B. N.) 

Cette diff6rence se remarque aussi dans la forme 

des renvois (B. P. I. diff6rente). C1est une liste de descrip-

teurs pas du tout exhaustive ; elle pourrait s» allonger d'un 

moment a 1'autre. Elle explique & 1'aide de nombreux exemples, 

les diffSrents d6veloppements rSalisables h partir des vedette 

matiferes ou tStes de vedettes propos£es. 

ex. : Judo page 150 

Judo d6velopper comme V. M. Basket - ball (1) 

Ceci veut dire que le catalogueur-indexeur peut 

ddvelopper la t§te de vedette-mati&re judo comme 1'a 6t6 

Basket-ball. 

Judo, apprentissage, 

Judo, championnat, 

Judo, comp6tition, 

Judo, entralnement, 

Judo, histoire, etc. 

Ce d6veloppement permet la crSation de nouvelles 

vedettes-matiferes. Dans cette liste, les termes retenus sont 

d1actualit6 : 
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AVEUGLE, SOURD aux cdt6s desquels se rangent 

les termes nouveaux : MAL-VOYANT. MAL-ENTENDANT. 

La digradation actuelle du langage qui suit les 

vicissitudes des moeurs appelle 11attention constante du 

catalogueur-indexeur, car, les utilisateurs des biblioth&ques 

et centres de documentation formulent souvent leur demande 

sous les termes h la mode. 

La structure des vedettes-matifere de cet instru-

ment de travail en indexation-mati§re est analytique, avec 

une t@te de vedette : 

. Vedette 

. Vedette, sous-vedette + notation + sous-vedette de lieu + 

sous-vedette de temps. 

ou V + SV + notation + SVL + SVT. 

II existe des cas oCi deux sous-vedettes se 

suivent : chauffage, appareils, entretien. 
i 

En comparant cette vedette-mati&re dans les cinq 

instruments de travail en indexation, on remarque que le 

"choix des vedettes-matiferes h 1' intention des biblioth6ques". 

est limit6. 
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La SbTOa°tedett9 w catigorle sodlale "(note 4) 

Cette expressiom " eatSgorie soeiale "!rempla@e u 

easemble de sous-xredettee de poimt de we qui liettveat Itre $ 

~ des persoimes 

Homme tjj femme 9 persoimd |jjljg6e ... 

- des groupes soeiaux j 

Ouvrier ^ edmntergaait ... 
! , I 1 ll I I i 

Par exmple 8 
Folies enfant 

Folies intellectuel. 

Th&me @t thdmes (mote 5) 

C'est une sous-vedette' de point de vtiej ihjlle est vi-
I1 II • 

servSe amx descrlpteurs qui font l',objet d'6tude thematique. 

Ainsi 1'enfaat est 6tmdi6 eomme une] personne aait 

thdme (thdme de 1'emfant). 

y 
lussi commd 

Ex. ? le thdme de 1'eafaEjt; 

VM. $ Enfant, * ®r'l; 

dans, le , eiii^m^ italien 

Cinemaitald 
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jg, . — Facteur 6conomique, psycholoqique , social, 

reliqieux (note 3) 

C'est une sous-vedette. Pour 6viter 1'6num6ration 

de cette s6rie de sous-vedettes de point de vue, on les a 

regroup6es sous une formule standard, et laisser aux bons 

soins du catalogueur qui choisira lui-mSme la sous-vedette 

appropri^e. 

Exemple : Un ouvrage qui traite de la contraception 

sur le plan 6conomique et social. de prendre : 

Contraception, facteur 6conomique, psychologique 

et social (ce qui est juste). 

Peut @tre remplac6 par : 

Contraception, Sconomie 

Contraception, politique 

Contraception, sous-d6veloppement, selon les ouvrages 

LES RENVOIS 

Cet instrument de travail, 6tant li6 h la norme 

Z 44 - 070, difffere des instruments de travail plus haut 6tudi6s 

Dans le cadre des renvois, nous pouvons les classer en deux 

grands groupes : 
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• lss renvois dtjfinitifs avec le terme VOIR, nous pouvons 

aussi 1'appeler le renvoi obligatoire. 

• les renvois d1orientation secondaires, avec le terme 

VOIR AUSSI qui renvoie h un descripteur de sens voisin. 

Dans les renvois, nous pouvons remarquer un cer-

tain ordre qui va du g6n6ral au particulier, ou un certain 

ordre vertical qui va du domaine g6n6ral, impr6cis au domaine 

particulier, trfes pr6cis. 

Exemple : D6marchage 

voir : 

Vente & domicile. 

Dans cette liste, nous avons remarqu6 une certaine 

rigidit6 lexicale, avec un regroupement de notions voisines; 

Cette approximation exprime les rapports de synonimie ou de 

la quasi-synonimie, tout simplement la ressemblance notionnelle. 

Exemple : 

Morale, au lieu de "6thique" 

Pierre pr6cieuse, au lieu de "gemme" 

Art oratoire, au lieu de "61oquence". 

C'est aussi 1'usage du mot plus simple, plus fami-

lier au lieu d1un mot plus savant, plus compliqu6. 
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Cette liste a fait une r6elle distinction pour 

certaines notions abstraires comme le mot MORT. Mort en tant 

que phinom&ne social est diff6rente de mort en tant que notion 

Le choix des vedettes-mati&res h 11intention des 

bibliothfeques emploi une syntaxe simple, facilement assimi-

lable par les professionnels quelle que soit 11importance de 

la bibliothfeque. L1ouvrage recommande un strict contrdle du 

langage aux fins d 'exprime.r fidfelement et exactement toutes 

les richesses que l'on peut r6pertorier dans les fonds d1une 

biblioth^que ou d'un centre de documentation. Malgr6 quelques 

diffirences dans leur structure, il n'y a pas de concurrence 

entre ces listes, mais une certaine compl6mentarit6. 

Les instruments de travail en indexation matifere 

ci-dessus £tudi£s, ont 6t6 congus d1une fagon raffin6e, sophis 

tiqu6e, et r6pondaient Si un but prdcis : celui de 11 automati-

sation des biblioth&ques et centres de documentation des pays 

industrialis^s. 

Quant aux pays en diveloppement oti les besoins 

les plus 616mentaires dans les champs d'action des bibliothfe-

ques et centres de documentation, ne sont pas totalement cou-

verts, faute de moyens financiers et de personnels qualifi6s, 

1'utilisation de ces instruments de travail en indexation, 

sauf le "choix des vedettes-matiferes ..." dans les biblio-

thfeques et centres de documentation nous paralt pour le moment 

peu 6vidente. 



87 

L'utilisation de ces instruments de travail demande 

non seulement la formation du personnel des biblioth6ques et 

centres de documentation, mais aussi celle des usagers. II 

ne f audrait pas perdre de vue le coDt qu'entrainent 1»achat 

des ordinateurs, des terminaux, leur installation et leur 

entretien. Tout cela exige de fabuleuses sommes d'argent. 

N6anmoins, les bibliothfeques et centres de docu-

mentation des pays en d6veloppement espferent un jour arriver 

Si 11 automatisat ion. 

Pour le moment, les pays en d6veloppement se trou-

vent h la crois^e des chemins. L1 explosion scientifique n6ces-

site l1utilisation des moyens de communication plus rapides 

et plus perfectionnSs, mais les moyens dont disposent les 

pays en d6veloppement pour y arriver sont peu, sinon inexistants, 

II leur est difficile de prendre le traln de 1'auto-

matisation en marche. Ils des moyens 

traditionnels d1indexation matifere, en cherchant un instrument " 

de travail qui les aiderait. 

Parmi les instruments de travail en indexation 

mati&res ci-dessus 6voqu6s, le "Choix des vedettes-matiferes 

& 1' intention des bibliothfeques" semble @tre plus indiqutS. 

II conviendrait le mieux aux bibliothfeques et cen-

tres de documentation des pays en dSveloppement car, b notre 

avis, il est h cheval entre les deux syst&mes : le systfeme auto-

matisi et le systfeme traditionnel. II est congu par les biblio-

th&ques encyclop6diques et non scientifiques. . 
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LE LIVRE AFRICAIN - 50N INDEXATION 

Dans cette partie, nous examinerons ce que nous 

entendons par livre africain, et quelques exemples d1auteurs 

africains, 11indexation du livre africain-suivi© de quelques 

exemples. 

Le livre africain 
« 

Qu1entendons-nous par livre africain ? 

Ce sont les livres dont les Africains sont des auteurs. Nous 

croyons en distinguer trois types caract6ristiques : 

. Celui imprim6 en Europe, et peut @tre soit une publication 

de prestige, magnifiquement illustr6 en couleur. Dans le 

cas uju Cameroun, prenons 1' Encyclopidie de la R6publique 

Unie du Cameroun (12). Soit un manuel scolaire africanis6 : 

c'est le premier groupe. 

. Le second groupe est sp6cialement imprim6 en France, par 

une grande maison d'6dition, c1est un auteur africain qui 

l'a 6crit. Et il s1agit tr&s souvent d1un roman publi§ 

par un grand 6diteur parisien (Maspdro, Buchet/Chastel, ... 

Pour illustrer notre propos, consid6rons ces quel-

ques exemples : 

(lS) - Le MinistSre de 1'Information et de la Culture.- L'ency 

clop6die de la R6publique Unie du Cameroun. Edit6e sp6-

cialement k 11occasion du 10° anniversaire de la RUC, 

en Mai 1982. 
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MONGO (Be t i).- Main basse s ur le Cameroun : autopsie 

d' une d(5colonisation. - Paris : F. Masp6ro, 1977.-

267 p. ; 18 cm.- (Petite Collection Masp6ro ; 187) 

KI -ZERBO (J oseph ). - Alfred" Diban : premier chrStien de 

Haute-Volta/Joseph Ki-Zerbo,- Paris : Ed. du Cerf, 1983. 

148 p. : portr. e n front. ; 22 cm.- (Semeuse) 

Ces deux ouvrages sont 6crits par deux auteurs 

africains et 6dit6s dans deux grandes maisons d'6dition pari-

sienne. 

- Le troisibme type est 6dit6 en Afrique, soit h 

Dakar, Abidjan par la maison d'6dition : Nouvelles Editions 

Africaines (N. E. A.), soit h Yaoundd par les Editions C16, 

ou 1'une des petites maisons d16dition de la place : Flambeau, 

Boumakor, Semences, ... 

ex. : 0Y0N0 MBIA (Guillaume).- Les Chroniques 

de Muoutsi, i, II , III.- Yaound6 : Cl<§, 19 (1$) 

LOPES (Henri).- Les Tribaliques.- Yaound6 : 

cl6, 19 

(1 if) - MJaOUTSI : bourgade situ£e b presqu' une trentaine de 

kilomfetres de 1'arrondissement de Zo6t61d (sud Cameroun). 

A 
Village natal de 1' 6crivain OYONO MBIJBf Guillaume. 
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II est int6ressant de souligner que tous ces 

titres et beaucoup d'autres, sont en frangais. Les quelques 

titres faits dans une des langues nationales d u pays ne sont 

que tr&s peu 6dit6s, et encore moins d if f us6s, parce que seuls 

les vieux peuve/it lire en langues nat ionales. 

Dans le cas du Cameroun par exemple , oti cohabitent 

en parfaite harmonie deux langues de travail : 11anglais et 

le frangais, lfes jeunes lisent en ces deux langues. 

Seule la Sainte Bible et d1autres 6crits religieux 

6chappent h cette rfegle, car ils sont traduits en langues 

nationales par les missionnaires. Ces livres sont imprimes 

dans leurs propres imprimeries. Ceci leur avait valu la foudre 

du colonisateur. Gr&ce h cette oeuvre des missionnaires, nous 

avons, en dehors de la Bible , d'autres 6crits religieux : 

. NANGA-KON (L1homme blanc) 

. NGOTO-ZAMBE (L'Envoy6 de Dieu) 

. DULU NTONE KRIST (la marche du chr6tien) 

. EBASEKA ) 
( tous deux syllabaires en langue boulou (15") 

. MELO ) 

(lff) - B0UL0U (langue) dialecte par16 et compris dans tout 

le sud Cameroun. 
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II en va de m§me des journaux : 

• NLEB BEKRISTEN (le conseiller du chr6t ien : d'ob6dience 

catholique, religieux) 

. MBA FOE (la Bonne Nouvelle : d'obddie nce protestante). 

Certains journaux & coloration politique firent 

leur apparition avant 1'ind^pendance, et que1ques-uns subsis-

t&rent apr&s 11indipendance : 

. MEFOE (les nouvelles) 

. BEBELA EBUG (la v6rit6) , ... 

Ces journaux §taient 6dit6s sur place et d1une 

manifere artisanale, parfois dans la clandestinit6. Cette 

situation se rencontrait un peu partout en Afrique. 
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L'Indexation du livre africain 

Dans le cadre de 11indexation-matiferes du livre 

«africain, que nous venons de voir plus haut, notre avis, 

il ne nicessite pas des rfegles particuliferes d'indexation-

matiferes, e n dehors de celles que tous les indexe urs connais-

sent. 

Tout d1abord, ils sont 6crits en des langues des 

colonisateurs selon les zones d'influence de ceux-ci. Ce sont 

trfes souvent des romans qui ne demandent pas d1@tre index6s 

au sens le plus strict du terme ; des ouvrages de litt@rature 

n6gro-africaine et africaine. Trfes peu d'6crivains africains 

6crivent des ouvrages scientif iques. 

Ces ouvrages sont achet6s par des bibliothfcques 

et sont catalogu6s, indexis au m@me titre que.des ouvrages 

de n'importe quelle littirature par des catalogueurs-indexeurs 

rompus h ces besognes. 

N6anmoins, il nous a paru utile d'accompagner 

notre intervention par quelques exemples d1auteurs africains 

qui ont 6crit des romans, des documentaires qui peuvent @tre 

catalogu6s et index@s. 

. MONGO (B6ti).- Main basse sur le Cameroun : autopsie 

d1une d6colonisation / Mongo Beti.- Paris : F . Maspero, 1977, 

- 267 p. ; 18 cm.- (Petite Collection Masp6ro ; 187) 
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. Indexation-matiferes 

VM. : Cameroun, politique, 1959 - 1972 

KI-ZERBO (Joseph).- Alfred Diban : premier chr6tien 

de Haute-Volta/Joseph Ki-Zerbo.- Paris : Ed. du Cerf, 

1983. - 148 p. : pontr. en front. ; 22 cm. (Semeurs) 

. Indexation matiferes 

VM. : Christianisme, Haute-Volta 

Diban (Alfred) 

Dans le cadre des noms propres africains pris 

comme vedettes-mati§res, exemple : Diban Alfred, il serait 

souhaitable que les catalogueurs africains entreprennent, 

chacun dans son pays, le recensement de ces noms et d1e n 

faire une liste qui pourrait servir non seulement aux cata-

logueurs des autres pays africains, mais aussi h ceux des 

autres continents. 

Dans le cadre de 11indexation du livre africain, 

le contexte guidera 11indexeur ; pour prdciser le sens, les 

subdivisions communes ou "pr^cision" interviendraient tout 

comme dans le cas des livres 6crits par les auteurs europ6ens. 



94 

Dans le cas des prScisions de lieux, tout se 

passe comme pour les lieux f rangais. La place St accorder 

au nom de lieu, dicoule logiquement du principe de base de 

11indexation mati&res, ce nom de lieu sera en vedette. 

• a) - si le lieu est le sujet pr^cis de lrouvraqe 

ex. : L1Histoire d'une communauti villageoise au 

Sud Cameroun : Medjap. 

VM. : Medjap (Akonolinga) 

• b) - si le lieu particularise davantaqe l'ouvraqe 

ex. : La c616bre grotte de Mezesse Saogm61 ima. 

VM. : Mezesse (Sangm61ima), grotte. 

Le cas 6ch6ant, il ne sera que sous-vedette. 

ex. : Le p6trole au Cameroun, dans les ann6es 1970. 

VM. : P6trole, Cameroun, 1970 - 1980. 

Cette subdivision indique aussi le lieu dans lequel 

une action s1est produite. 

ex. : Le paysage lunaire des monts Mandara. 

VM. : Mandara (mont), Cameroun (nord) 

Mandara (mont), paysage , Cameroun (Nord) 
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Comme dans le cas d'indexation des noms frangais, 

on laisse les noms communs sans pr6cision s'il n'y a pas 

d'homonymie possible nom commun. 

Ex. s Doum 6 vue par un missionnaire, 

VM. : Doum 6 (Cameroun) 

En cas d1homonymie possible, comme avec des noms 

frangais, employer la subdivision, la pr6cision de lieu, de 

forme, de temps si possible. 

ex. Bamoun (langue) 

Bamoun (art) 

Bamoun (race) 

Bamoun (@criture) 

Bamoun (d6partement). 

MVONDO (Calvin).- La Plantation d1h6v6 a de Dizangu6/ 

Calvin Muondo.- Yaound6 : Cld, 1980.- 568 p, 

couv. ill. ; 28 cm. 

Indexation matiferes 

VM. : - H6v6a, Dizangu6 ((Cameroun) 

- Dizangui (Cameroun), hdv6a. 

ABADA (Martin-Paul).- Une Partie de chasse dans 

la r6serve de Waza.- Yaound6 : Impr. Saint-Paul, 1968.-

250 p., ill. ; 29 cm. 
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Indexation matifere. 

VM. s - Chasse, Waza (Nord Cameroun) 

Le choix des vedettes-mati&res & 11intention des 

bibliothfcques issu de la norme . Z 44 - 070 de 1957, permet, 

& notre avis de faire une indexation libre. Les exemples sur 

1'indexation des ouvrages des auteurs Camerounais est libre, 

conforme h 11esprit de cet instrument de travail. II y a 1£ 
« 

une raison de plus pour les bibliothfcques du Cameroun aux 

fonds moins impor.tants d ' expSr imenter ce riper toire qui, nous 

en somme s convainc us, leur rendrait de prdc ie ux services. 

Le choix des vedettes-matiferes & 11intention des 

bibliothSques n'est pas une liste d1autorit6 ; mais s1 il 

est nScessaire qu'il le soit, un groupe de travail doit @tre 

convoqu6 pour un travail collectif, avec la possibilit6 de 

critiquer afin d1aboutir k une liste d1autorit6 contrQ16e et 

d6velopp6e. 

II serait plus indiqu6 de le faire dans le cadre 

de la cellule nationale de coordination de 1'indexation 

matifcres. Cet ouvrage serait d6j& automatis6 par le Cercle 

de la librairie, et sera pris en compte par le logiciel LIBRA. 



CONCLUSION GENERALE 

A 1'heure actuelle, les livres et les biblioth&ques 

sont des moyens d 1 inf ormation et d 1 6ducatFon par excellence , 

des instruments essentiels de la connaissance tant pour les 

pays ind ustrialis^s que pour les pays en d6veloppement. 

« 

Cette importance des livres et des bibliothfeques 

est comprise partout. Que cela soit vrai, il suffirait de 

se tourner vers les institutions pour les livres et la lec-

ture des pays d6velopp6s tels : les Etats-Unis, 1'Union 

Sovidtique, le Japon, la Grande-Bretagne, le Danemark et la 

France. Considirer des 6normes sommes d1argent que ces pays 

consacrent pour le d6veloppement des bibliothfeques et de la 

lecture publique. Consid6rer les sacrifices que consentent 

les pays en d6veloppement pour former les personnels des 

bibliothfeques. La friquentation des bibliothkques : carrefour 

de la science et centres de distribution de 1•information 

scientifique et technique est 1& pour soutenir notre propos. 

Les utilisateurs de cette institution qu'est la 

biblioth6que attendent donc de celle-ci des services rapides, 

prompts et efficaces, d ' oCi 1 • automatisat ion des bibliothfeques 

et centres de documentation. Le monde actuel est comparable 

& une course contre la montre, seuls les pays les moins nan-

tis souffrent le plus, parce que mal inform6s ou sous infor-

m6s, faute de livres et de bibliothfeques. 
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Pour pouvoir rendre des services prompts, rapides 

et efficaces aux usagers des bibliothfeques, des instruments 

de travail e n indexation-matifcres ont 6t6 confectionn^ s et 

s1am^liorent de jour en jour. On 6tait parti du catalogage 

alphab£tique matiferes manue 1, anctuellement on interroge ban-

ques et bases de donn6es, qui servent 11utilisateur avec une 

rapidit^ 6tonnante. 

i 
L1automatisation 6tant le lot des pays industria-

lis6s, vu son coCit, h notre avis, elle n1 est pas pour demain 

pour la plus grande partie des pays africains d1expression 

frangaise , dont les cr6dits allou6s ci 11 achat des ouvrages 

ne couvrent pas les besoins les plus 616mentaires des usagers. 

L1utilisation des instruments de travail en indexa-

tion manuelle du genre s "choix des vedettes-matiferes 5i l'in-

tention des bibliothfeques", retiendrait 11attention des res-

ponsables de la biblioth§que nationale du Cameroun et leurs 

confrferes africains. 
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\ >e d^Crrt n« .yn.tft* di/ .'5 oi;t>jtire i^^h. Jj^rtaut cii ativn 

tlf V.Xr-f-mblee K. pivsi-fftai:.!'•!•! <'nn>'r"bti ;r 
'Vula '• !itn:r;<iivn dr 1!Ai-inblAf* Rrpj r-^.rrwili•• *r rn dat r -

itu 21 o' i' i rr !oct. apj 1 . • »' |i- ;.'gvt Iwai ue 
II)-.' -.1 ll.".-|i •Tit;l • lr I'.: '..!•• I" '|« 
V". "•.) \H'C • ••• 1: . > :V' - . 

Akr' z 

v - i  - n  2 8 9 1  d B - 2 1  m a i - l O S 2  
• ;  .  .v i ius  :?>Vinbreschnr^s Je l i  Mirv t i l -
zc iars  de ."<vmi Vmrn' <l t i  sect ind Jryrc ,  

Ih! Oouvr.nxr.cR, 
U1FX11R2 DE U Rf.PVPL-.QnE Fk/.NCAIH* • 

AC C<L!lfKrOt;K,' 
ICD E pE LA Lf.-.iON i>*Ronnyob, 

d«l 23 rair-tqa t et 11 fAvricr 1915 dfittt mi-
ions du Corr fni*->airr dc la RSpublique frari-
un, cn.-ernble lr diVivl dii 1 .< Kv.ricr 193; 
tO du *_Vdfr_ rnbrt: IQ47, rfrorgaaisant fa di-
£-up«i<n't et IxaVit Fcs atiributioDK : 
117 do i 1 ja»vivr 19(2 dc M. le Haut-Cvin-
>tibliqne fran^aisc au Cameroui).; . . 
36.IQH du iqfevrier t<)5»drM.le -rcu-
ra.pte d"ttutre-mer portant crAati. n e.a J95* 
gves iCrite» pour'e c6ncour.< d'a>ir6fc;iti<ni 
ptitnde au y>rofe*s<>rat du «cer.v.d lifjzrr, 

r." -- Sonl dfsignes \ ovtr ttssuret la 
epreuves dcs convonrs dc recr/ttc-
degrf agr^galion ct cvirtifscat d apti-
>r.it du %ccond degrtfi -.(11) aa^out 
eral Lcclerc de Ygound^ ies 2<i, 28, 
4i5, 6«st J juin 10f>2. les menibre» 

»*• • . 
iu pcrsonbel ou sott atljoint ; 

lc nnstruclion publl-{ue cameroti-
.. 1 

u lyc&e gencral l.cclcrc. 

isente dvtisioa scra tDiegistrec, 
iqu£e partout ou hesmn. $crn 

fc 27 inai 1952. 

te Haut-Copnni<«-»ii r !• :< llt-pul .'luc. 
rn mnsiv i 

l/t 5#frrlai>z <!u t-ninf/' im 
ckarf* dti af^.ret . #w r tntr s. 

JOtTBDAlK. 

'Cv ;iu tt rni-.uc unc sec-
* iniji ntbfion, rutlai h t e  

.1 

•Xrli- le |ii('iiiivi' , l'.s> 
'.iun 1? . iuchivr *> • . .le. hi 
ii ] a  t l i i v c t i c  '  • l u f o i m i  v  

Aii 2.-- Vn archixistr 'mii Ofyf)«'i** char^e 
il rn diriypr lv !••>: • lioimvtm . 

Art. 3. -- II i: ivra lv diTvu iti« Inireaux c! scr-
vices publick '• rvsnmirf Its | loblvttn S dr cl»ss«rhi<i>l 
t-l d'orp.inisa!ion ilvlfiirs-an hivcs. 

Arl. 4. - il a le lOiifr-''!.- tie lu voiimtxalion' i!' s 
archixes anrienncs rt 1*11 fnr/n.iiion ,:tu triritoife Ju 
Camevoun ct touti» aulorih potu tii- l'oppoilu-
nitd qtt il peot y ax oir cxin -n v6r rcrtaiu* documr nts 
en raison <lc lcur . int#rrt jurtdiquc ou st icirtt(i(',uv. 
Aucunr dentr-.-vtion ncdexrn sVffertuci sans ayroid 
dc l|a-rchivistc ct du chef dti s» i vice.inli-rcssr. . 

Art T>. — II flssureia en llnisofi avec Irs orgsnii-
ines luteres«vs le reeolfnn*nt et ie catalog&gc dcs • 
documents pnMi£s vt la diiTusion tlcs renfcdgnrmeiif• 
rdunls nvcc 1'ippiobatioiV'lc.s setvices 4iVa*il effet-
tuc Ifc versemcnt de fces -lovuments. 
Art. li. - U [iresrnt arr£tc sera.enrcyistrv. pyLj.i/4 

et comitmnii]u^ partcitit oii l>-*\oin sera. • •• . 
!e "2N mai 

V H 

1!>.'2. 

•»iir Je la K*p"blitjue f-l.t.rn 
• ii : .'.-Aion : 

Lr  Srr rho it$_Citi'tTot tfti Camereutt. • 
char jT, •  ies  af fa i rc f  coumnf ts ,  

' JOVRDAIN.*-

^rrM£ n" 2360 dn 29 m»l 19a2 * , 
r tmhint  \> t t t !v :>  c  r fans Us> •  o in i j t ik fn i  def in ia .  
;ar  Var t t i !  )< lu  du ta  d icemhre jy js ,  
} >  f a u i ^ r f  i . i i i / t ' * ' t i i n ' l  t i e  i < i  C i ' m t n ' t t n e  S f i x t f  d , e  

• ; .. Douitlii. . .< • 

LlC OoUTKaSEVB, 
HAVT-CoMMirvAlKe PE L< RgPCBLKJUS F1U.NC4JSK J~: 

A|l OAMKHOCH, . ' -
<>> • icita ivr I.toioN d^Honnbo», . - . . . 

Vi. ;••>> d«..tei< d«r .t ro.-xr- iq>i et >t fAvriiar io*§ d*tetmi-. 
Baot l«:e .iiijibiiu.,nt uu Cvnanii$--alr«: de 1» Rfcpubliyue fraj>-.. 
(ai- 'JUI C.im̂ rouh. ••nsr.ttiklr te' d6( ret du $3 C6>rî rU937 ; * '" 
Vu tf d^rret Jj 30 d-.-mhi* ̂ ti* surlt «'(gia^^fioancier ' 

de» culonict ; • • • , • 
Vc Varr/-t4 «!•. . ji.,niq<i p-lrtaui cr^a.tivniSihr wramunt-

mi»U a Ih >i*la ; 



A*JlJ&UE d. 

PUK! .u-.- ,iCE DE LA UEPUCLlQOE UKIE 
-  -  •  -  »  •  . . .  

D.\ riit n 7 3 1  d u  3  l a n v l e r  1 B 7 3  
ki«iiiiI 7< v '// • hii i \ • / ln bihlhilln',/!!! nutinnnU *. 

T.k l'iti':«t!'K>T i*k i.a Wfwritt.n;! 
n 1 *• is: -:! 1 i 1 • • 11 iji> lii 11• -j• 11.1!cjui• 111111. <]n : 

'  i l t - i  i ' 1  n '  ' - ' s I  i l n  H  J u i i i  l u T J  i x i r t m i l  n i g i i n l . i i l i u u  t l u  
• i  < • - M n  l i . n  t i »  r i i >  ) n  H ^ p n M i i j n p  uh Id d i i  ( ' i i i n i T M i a  

I- ili i ict [i' ij-iVJ ; < 1 ii N jiiln ]li7'J |H_iriiiul ui fiii n!'iillmi 
lr I» l'l ''-i lrin <• >1" 11I Iti'iillM|i|iiH ; » 
i> iU'< ri t ti* 11i iln 17 nnfit |!>(tt| r.rsiiii!<ntil lc» mclih c et 
i»111'-»;"• >• tii ' I' IIIII Ive, 

Dki iu' i k : 

TITHK l"r 

i l i r r r t i i i i i  t l r *  n i fh i i  ts  i f  ,1< h i  h ih l iu t  h^ i j l i  • im H<,vn l r t t .  

('HAITJItK riltiMlKlt 

C'lf |H rlnicf. -- l.ii ilivt'1'tlni ()• s :iVi-liivrs i t i]c |;i 
liiijuc tiiitiutiitlvH, cti'vc jmr ji• ilii irf ii" (1,1 1IF 240 iltt 
II 1 flO.-. ]!•'! lil llt Vvllf^ltllisHf i/lll llv lil VL vsilll lli v ilv lit 
lliint1, vhi cli.iidv vtiitft Alvi* vt ir.ttlminiHl it-v : 
. «  LOL ,11- i  1 V l l v "  l i l  I l ' l l  i  t v s  . ]  l f t l \  V l l i l  111 (IVH > l ' l  V i t f S .  llvs 
ivitvs v t  ili s  v t  :tM i ^ - i  t n r i i t ]  i t t 1 1 1 1  v s  tlv l : i  I f i * ]  M l 1 1 | i q t l v  
ii ("itiniM 'iiin: 

•it tnfiilitv ilrs ii.lli i f iiuts ilv In liihliiiilivi|tit' imf iniin lv 
vf 1 v <1111 vfinri ilv|.1 11'Iri:i lc •lcjnit I|I> itii|ii\'vs tittlio 

ilv ^ tii.utvlv, lv~ i!» ( "'1 s il'ii r> h i\'vs (]tli ]) ui-i uti I vfve 
nhvi ,< iit' tiii-tii • In tis |i > ]n ii\ i ii(•(•«. vf ht 'i':lilirithv(|iiy 
«lv, 

- .  -  I . V  • ! '  t  I  c l  V l t l  • I v s  :  i  I  t  1 1  i  x  I  s  I  1  i l r  l i i  I  > i  t i |  i i  i f  l i c i ] l t  v  
i l l v v .  its - i s t v  i l'ilti i i i l j i i i n f ,  t l i v i p '  l ' c ; i s c i i i l i l v  i ! v < i  K v f v i v v s  
W K  v l  i l c  I  l i  1 1 1  i i  i !  I  .  i | t l v -  c t i l l . l i s  s c  i  1 , .  f  i  •  |  r i f n h  v  l l f l  f i t n  : ; t  I ,  

S .  —  L v  ( l i f c f t v n v  d v s  i i n  l i l v i  <  v f  t l c  l : i  1  ' i M i t i l l i h j i i v  
t l v K  v . s f  x (  u l  ( j i i t i f i l i v  | i u t i v  i i u i n v i K c f ,  v o i i l ( 1 1 1 1 i v m v t 1 1  ; i t i x  
t i x c v s  | > « i v  l r  j n c s v i i f  d v c i c f .  I v s  ^ T J j i ] n t - > • •  i ( m S  I I C K  i l o v u -
i l l t l  I  i  I  v s .  I I  v s ' f  : i t l  1  o v i s v  ; |  c m i  11 6 1 .  r l i l  ! «• i;i iiv v(i | i s v i ' \ ; i .  
• s  f l o i  t l l l l v p f  s  v t i ( f v | '  ' < v >  i l u  .  •  | I - N  l o c . i : ,  \  i l c s  s v l ' \ ' i c v s .  
I l v v l  i v i :  t  •  c 1  i l v s  i ' t . " . 1  i - - ,  t i n  i i l s  ^ n M i r s ,  i  t  i " .  •  n t  u c l l c  
i  f f i  | > f v < (  i  i i  c  1 1  •  • • •  v i  t i n  | |  i  , ' i u x  . <  i ,  1  •  i  \ , - v  t i i i U . . n j i l c i .  H v  
i l  v s t  < v n l  t j t i : i l i i i i  |  .  . ' , 1  v t  i . ; c i ]  1  i i  o n v v : ' ' ' '  >  i n i j u i t i i v s  
'v i!d ili'|.ui ic^. .i i.i !iili|ii.:hvi|r.' niii; .iilc ci jiniif 
it i t  : t  \  i -  '  . i t i u i  -  m t  i t i i i l  i o i t u t i x  n i  t i i ; i  t  i c r c  ( V n r d i i x  r >  
i liliol liA.ia s 11. .'i i I' •• iin.iic dv l;i il i fvcl icin ilcs :trr'|ii\c-
:t Iti1 ! io! I:v(|i|. niil )• .li;t Iv—. 

4. - II ; i i i ] v  t c s  - v i  \  i v v s ,  ! •  < t  i  i i i t c c l  i \  i 1 v >  c t  |  c s  v l  . l i i i i -
s  j i t i l i l i v -  . 1  l f - u t l i l  i  c  1 1 • -  | . t  i i l i l c l i n  -  i l c  c l : i  s < c t n i i 1 1  c f .  
l i s . - i t i o i i  i l c s  i l  l  I ' l i i \  | ' S  v !  1 1  v  l i i  ( l o i l l l l i i i i l i i t i i . i l  

ii. — II vst vhiiv^v t1v la ffivrutittnn fvt luiii]tiv dtt 
nvl <lcs ;ivcliivvK vl liihliolhi't]tivs ]niiiv lct|tn ' wii iiinilv 
iliition JI;'! firitlicv n';I ])IIK CT̂  JIVV' i|. 

' • •  ~  I  *  ' ' " t  (  h : i  v ^ v  t l v  1 ' i l l N j n ' r f  i n t i  i | v <  s v w i v c s  i l ' ; i l ' t  hi\c «  
l - i l i l i o l  h c , | i i i -  1 1 u i  | i i i i i i  t  i . i i l  v l  v v  c i  i V -  n l i c i  i v i i v i i i i . n l  
' N  | I V O \ ' i l l V C K ,  l l K  ( U j l t l v l f t l l t  l l l -  v t  | c -  ( l l s t  l  i v t K .  

titi.m: II 
1  '  ' / '  •» f l t  t  1  t '  I  s  t  t  h t  I  f l t i f  h(X r j i t f  

• ' • v • * ' 1 '' 11 •" < "lll II! i ii .|- < ii |irl • u rc <|rs ;i |-f ': i \ i*v 
U.II^TIVS I...111 !< T!i  vcctviiv  tlr- K  II11' 11 i \  i  -  V I  < 11 •  hi I III IHO 
n n t i n n i i h " »  V - L  1 1 i » •  S I i L •  V R  < l v  t l r n i t .  V  > I , - I  j . n v l i c  d v  I R - \  
^eion : 

PiitlilDf:N lY  OF ThF. U N I T F D  KFVUfl ic 

Dscrej No. 73-1 oi 3 Jauuary 1873 
; i t i ' i i : r  fhr  V, t l in iml  . \ r th iv<H nni ]  fhr  Xaf i rnnt l  t . ih r  

I 11 h. I®Ji KSI t 'KNT (>K TllS J!eci hi,i. , 

Mljijftil ».f th<- ( .1 *'!!uiImi • if 11.. t'1111»*(l fl.-inibllc i.f fiiiiiv' 

Mn .lflll vf Vi'1-li',' \,| .>! .if N .llilii. JVT2 1.1 ..rmliizr 
tiu-11 iiiin iit nf thp Vtiltnl Uivil.iii- uf remfnion: 

Mlnilfitl nf 11,-1 t,i. Nn Mf S Jnnr I!i72 l<> miciiiIec 
I'> * • 1111• tn-y if I|||. 1(i |.i|li|in ; ' 
.Mlnitrul .,f I i<i-rci< .\ii, tltl-flz nf '17 AilKii«t ItH.fl lo nrg.ii !i 

I < '• iiil AitIiIvh nnrt thf Xntlniuil l.llirnry, . 
« 

IIkIIKIII 1'tl-HF.KS AS »1.14,11« m: 

I'ART f. / 

!  hr  I  )( • / , • !  i  t / r i ru l  n f  fhr  Xt i f i tmal  At rh i i fn  • 
i in i l  th i  Xnt i t iua l  IJhr -n  t f  

f 'jiai-i r.n 1 

I. Tltc I>. ] 1:1 Vt 1 iciit nf t.lic X;itinnnl .\vclilvc« ani Xk!i> 
l.ilniiiy ;r . ̂ 1 ;i 1.1 isli. rl IA Tlvt iic Xh. G."> T>F 249 of 12 ? 
I!M;:. I(i fvt'i tiiinizv tlif I'|| siilviK T uf tlic Hvjilihllc s!':;i; 
II -jii.iiKililv lov thi' contrnl iiijiI mnmigpment of: 

\ li i'ic iiivliivvs ctiiiitiiiliiig fvora tltc jiublie svr\ i> 
h'i;il :U|1 lloi it irw v nd ]itlliliv v.MfillilishlilCllte of tllC l'n i 
I»(']>'!'•'i(• of (vivi-oon ; • 

-  -  . M l  i h c  i  u l l i  c l i o n H  ( > r  t l i v  X n t i o t i i t l  L i b r w r j '  

Tlic i!c|n,-ii(ii v of Naliiniiil ,\ i (liircs Wh.iiii.Ic shnll r 
ninlci thc itllfhoi ilY of fliis ilc|i:tvfniflit, HS -hiill itm ]•; . 
clnI (lc|io-iloi ivs oi iiichiwH which intiy lic -uli-c,|i.• 
<•-1 ,t 11! i -h:i I. .iiiil thc X;t l iotinl l.tliviivv. 

- ITiv I lit t i ' • r 11f 1 hv >• i' imiiil A t rliivvs n inl I liv .V.• t • •. 
I.iliiitiy. it--is1< ,i 11 \ ;i I »i ] 1111 ,\ . -liitl' ilinct .• I| \ u . -
•: . I | \ C- : i tid 111, Viti ivs v<«1 :i I il i -l.cil u:i ti ,| 1 ii... :,i | 1 c| | 11 oi V 

• t. '1 liv I)ivci ioi iii Ihv N.itioiiiil Ai( ln\ v- iiiiJ tlic X.11 • 
l.ilniivy sliitll hc Ihf solc (iviKtm (|ti:iliflvtl fo iiiitliuiiz. 
dcslvuvlion of -it]i ". f1 iionm tlociiincnf<«. iti nrcocdniH v wiih • 
vnli-s tlxvd li\ lliv ]ivvsvnt drvl fv. I If sl::i|| ln< niltliot i'i"J 
i \i cvisv vim I vnl ovcv tlif <:tfv cil*|(nly cif (lncunii litn df|io-i' 
ttlic ]>ii itnsvs ,,f fnihlic scv\ irfs, locnl nuthorilii s niul 

'. -h lllt h 1 - w !tcl - 11(• c(*—" 11 \, tii oldvr 1 lif ' i it I, -
• f - •' h (11 >•' •: 111 • ii l s ;•• l itc X1 ti iiiit. .VivhiWN. TIc s)i,i! I -i; 
hiil \ lic ih' 'ilv ] ' -titi (]ii.i iitlvd io i (illvct printvtl w ork-
" S |  I c: of -!. 11 11111'dij.nsit III thf X.t f iotii! I LihtHry ;i.c! 
"cct i li 11 VI: 11 . <:.i 1 v.\i !•;' n^,'vs ill fcsjivvl of II fvhit cs 

••'•i.-ifivs iv. ' iuill ni tli. I K• si;ii-itnoiit nf tlie Xationnl Ard. . 
i:nl 1 llt \ :' . .1 I l.l' ,l|\. 

T I Iv vli:ill ' <eist tln< si vvivvF, Incnl jnltliol itivs itiul < .;!• 
vsl.i!>1 i-!,iiii ni - in ilir -n]\ ing of ]>i iililvlli- witli vvgn i tl t>. t 
rliis-ifivitt i.itt iiinl (ifjitiitiKiittn»i of itrrhivfs ,tml docnrr.t nt.if". 

•' llv sluill !,c vvs|ioiisililf fov tln' )»-(hnical tvniniug 
• rtchiws .'ii1'! lilitiivy jivrsninivl fot \\ l.om no ]inrf icitl.iv tvu 
• '! 1 litiliin^ I,.: - licvli |iroVi(lvtl. 

'• llc •hitll liv tc-|ii.ii-il.lc I.>v thv iiis|.ci'iioit •: i 
' • • i\ i's .iiiiI Iil.tiii \ -i i \ ivc- w hivli liiity -nh-.-.|iiviii'• 

vsl.i! ! i -livd ili 1 h ] l • >\: i i c« •-. • I i \ i-iutts itinl di-hiil-

i'.\i;r n 
/7 I I  i : / l .  • •  <  ' •  n i i i i  ' .m inr  \ i rh i r r<  , /  / , ,  t , .  ,  

7. TllVVt -ll.li; Iir -I ! I!|i ;| I I i-hcl t 'nl.nn;. :i,,|i f„,- Aivlli' 
tii.I l.iln:ivi. - .,f which the Liirvcti-i .if ;hv Xatioual Avcliiv 

•iinl 11.• Xitl iiuiitl I.ihiMiy slwi!! ln- r,ti i-.v ofti. io iin-mhfr, Tl 
( '«11(r 1111• -ioli -liitll I'iiiii|n i-v: 



AiJ i J£x£ -Z 

FYcneb-CanadiBn flction. (CoUeotions, 
PQ891@J?s Bisttffp, PQ391&); a 

French-Canadlan folk-songg. Sec Folk-songs, 
French-Qanadian. tfr;; -

French-Canadlani literature. (CtoBee*fon»5 
•rtr;i FQ3913-391S;Sistoiy, PQSSOOS91Z) 

m French Uteraturê Canttiai?" 
<5arae 

-•Siec fflflp, Utay^are^Fraicati liUrature. j-j;.; 
—B&llography. (ZlSTtJPS) ,j:, F , a " 

Ê mch-Canadian ppetry,; (Cfoltertfemf, ,- ,,, j 
; 7X̂ >0SM4Â #p& ̂9#(?)i rW i 
. ,. «a Am,erican"poetty (French) ; Canad>an 

French-Canadlan sraigB. See, Songg, French-

Freneh-Canadiana. \P10Pt) ^ 
«tfAcadiansj 

llon, 1887-183& 
CSO ngnntWqnH, _  ̂v\  ̂ ' ',ej; 

—Biograt&i-r' [0mfFimi-
—Gmealogy. - (GS8ib89) L "*'** 

French- Canadians in Chicagdi' [Ixndsiana, 
New Ehiglani&ete.] .\x̂  .. 

French carolsj' See Carols, French. ' , 
FrencihccIover. S«i 'AHtifa: ;i " ' 
French Directory, 1795-1799. See France— 

Hlstory—Hevolntion, 1795-1789.', 
French drama. (OoUeetlona, PQ1211-1241; 
i  B i a t o r y ,  P Q B 0 0 - S 9 1 )  n - .  

sa Moralities, French; Mysteries and 
mirade-plays, French. 

aa> Drama. 
Mxample ander Theater. 

—Bibliography. (Z21°ttJ)7) ' 
.Biography. See Dramatists, French. 
... • < • • *" . 

—Medieval. (CoUeotims, PQ1341-1385; 
Eiitory, PQSIISIS) . • ? 
Note under Mysteries , and miracle-

plays, Bnglish, [French, German, 
etc.] 

—16th century.1, (Oollections, PQ1Z19; Bis-
tory, PQ521S) „ , 

—17th centnry. (Collections, PQ12S0; JSis-
tory, PQS28-8) , ,.. m 

—18th century,, (Oottections, PQ1221; Bis-
t o r y ^ P Q 5 8 6 S )  r \ . ' .  

—19th centnry. ,, (OoTlections, PQ1222; Eis-
torv.PQSilSSS) 

20th ceritnry. (Oollections, PQ1223; Els-
tory, PQSS6S) 

—Belgian authors. (Collectlona, PQS84B; 
- Bistofy, PQ3880)'.,r ,• : - v ^ 

French drama (Comedy) (Colleotions, 
PQ1229-1231; Bistory, -PQ55S-8) L 

mm Comedy. ' ;:• . 1. v. , . 

Ftench drama (Tragedy) . «7eBect6ffle, > I 
PQ12Z1;Biatory, PQ561-3) <£!$,. ^ 

« m >  Tragedy.  V - ,  
French-Bnglish Wa* •. . . Bee Angio-Freneh 

War.  ̂
French 

aro entered only «)Ilecti(ms "*t'esBays by 
several authors. 

-«® Essaysi 
French farcea. 

kiiti* "?»• )9tv.,T;?iS .f 

French ficUon. PQ126i-1279; 

; - 0® Fictipn. v. - r2 

«•*'-V:. .;4 iBTiJVT-jrL-rl Ci-5- •. ••i-.XVvr'' '•,£> . ;•• ... , -
Bis-

-ty*. : 5.3'4$S;1' \-
—16th century. 

— 'a'tnf--,rr> • ' t 
—18th centuiy. (CoUections, PQ1268; Eis-

torV,PQ648) u ' 
—19th century. . (CoUeetiona, PQ1269; Eis~ 

tory,PQ8sis6i) 'i ? 
—20thcentury. (OoUections, PQ1271; Eis-

tvry, PQfftl) , , , 
• • • 

—Belgian anthors. (Collections, PQ38i8; 
B{gtory,~PQ3842)r''- ^ 
Dnpllcate entry ls made nnderBelglan fletton 

(French) . ,,, . . . , z - • .?} ' -?•. 7-. il ',• 
Note wnder Belgian flction (French) 

French JCoIk-songa.. Bee Folk-songs, French. • 
French horn. Bee Horn (Musieal instru-

ment) :••• 
French hymns. Bee Hymns, French. 
French in Afriea, [Greece, Italy, etc.] 
French in Rnsaia. ; J v*,; , 

ax fimigr6a, 
French in the U. S. 

wmtimigrfia. . . ... . , 
Freneh language. (POWOl-3761) 

•a Langue d'o$L . 
Eaample vmder Bomance languages. 

—Ahbreviations. - Bee Abbreviattons, 
French. . > . • , 

, —Bibliography. (Z2171S) 
—Businesa French. (P021M.06; Oorre-

—Btymology. 
—Names. .*• • / •,,. .. • • . • 

Note under Namê -Etymology. 
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Frencfa langn4ge * (.Oonlinved) «foy*Vt 
—PKonetiaC' - ••••..$<•-» -.tC: v-;wi£i 

• ->jV» • Eamjapte under Phonetles f and under 
referenoe from Phonology, " 

v2tote' un&er Blidnetlc speilllng. '} 
—Prlmers. flee, Primeti. Ŝ rencti.' ;; 

- ;i_H|ietort<£ ' 1 ' ' 1 *"• 1 ''' 1 

Eaample m&er Bhetorlc. ( i,..,--; 

Exampte imder referenee from Etymo-

—Slang,;;..,'^ , ..,«r n i'-vv/: 
qTrench langnage, (Enropean War),, , 

—-Worts—BOatoW:: ,-uvf • 
•j.f - «e- WsrdaiiNe»—Freneh. : . • v 

'' ® Old French langaage, , « 
—Early -modern (to 1700) (PQ200X-269S; 

' • pamx-8) , T 

Prench Jangnage in Canada. (POS601-rS$49) 
Freneh letters. (GoHectio7ts, ,pgi2S5-8;ff<s-

<ory, PQ711) : w. ,rv. iq t , 
!Angl»-N6nnan letters.' : "; " $ 

.caLetters. 
-.5 ' 

French literature. (Colleotions, PQllOl-
1291; History, PQ1-841) , ; 

., saBelglan Uteratnre; Corsican ltterature; 
Bncyclopedlsts; Frendi-Canadlan llt-
eratnre; Pr6deoses; Provengal lltera-
ture; Swlsa llterature. 

Example under Anthora; Llteratore. 
—Anecdotes, facetlae, satire, etc. 
—BlbUography. (Z2161-2189) 
,,lsa Anonyms and pseudonyms, Prench; 

Catalogs, Publishers'—France. 
. —Early. , (Z8162; ZSffl) 

—First edltions. (DZMHJPB) 
w Anthors, French—First editions. 

—Bio-bibliography. (Z2170) 
—History and criticism. 

Jfote under Women as anthors. < 
—Translations into English. 

Note under Translations. 
• « • 

—Old French. (Oolleetiona, PQlSOO-1891; 
Ei&tory, PQ151-2B1) 
a Old French literatnre. . 

—16th century. (CoUeotiona, PQ1121-5; 
Eistory, PQ230-239) 
80 Pldlade. - , . 

—17th centuty. (Golleetiona, PQU2&-1130; 
Eistory, PQUl-%51) M 

: —18th centnry. (OoUeotiona, PQ1131-5; 
EUtory, PQ261-276) 

1 cehtuty. (OoUeatton8SePQflSB-9; 
*-»r,ai* Biatompgm^m) --i» •*» 

—20th centmy. (OoUeotimi.PQllil; Eis-
tory, PQSOl-1) .•.'•?»;«( 

- - T <*.?;' > -*?>»•. j5: rMfi.-l 
•  ̂""" K / * > . 

. -

—Amerlcan authors., (GoUeotiom, PQS9SS-
6; Eistory, PQS920-S922) 
DnBUeate entoy ia zoade" onier, Atneke&n 

«areteie C*iwA) .... / - >1 .;'•"> , 4...'%a; i Jif, ••u-Vil-.»> • M 
3Tote under Amerfcan Iltoratnre 

' —Beiglan anthô ;%'(it7ô îbm̂ 3̂8̂  
S8S3; mtorp, PQS81<b8SS$l , , 
Dnplleatoeatry lamaite nntorSdflii Uteia-' 

. \ -<• y<rt8ttn<̂ BeIgian UterjitnrQ (FrenchJ-
-fljEtftian seth«a$fiiC»ĝ ê) '«•«. 

u, .:;Ih®teato( 

HToteimderBtedtiaiitiigiuQan,(SVeneh) • 'j "' • - L' -' » 
* * * 4u-;. 'i ,-i a,-. 

—Amlens, [Nonniandy, D. S., etc.1 > 
—Canada. See Fr̂ ncWDanadian Utferature. 
—Qeneva.' (PQ3888W)' •-

• Dnpllcate entiy la arnde xmder Swlss Utera-
ture-(ffrencn)—Geneva. 

- - Note wder SwIdsUterature (Frmch)— 
- Geneva. 

—Swlteerland. • 
bb Swiss Uteratnre. 

French manuscripts. Bee Manuscrlpts, 
French. , 

French mflitary music. See MUitary mnsic, 
French, , 

Frenchmnsic. See Music, French. . 
Frentih natlonal characterlstlcs. See Na-

. tlonal characterlstlcs, French. •• .. 
French newspapers. (Eiatory, PNS171-S189) 

aa French-American newspapers. 
ww Newspapers. 

—BibUography. (Z6956JF8) 
—Indexes. (Alt) 

* * .* 

—Bordeaux, [Grenoble, etc.1 
French newspapers (Belglan) Bee Belglan 

newyiapera, 
French newspapers (Swiss) Bee Swiss news-

papers. 
French opera. See Opera, French. 
French orations. (Oolleottona, PQ1281-S; 

Eistory, PQtOl) 
Here are entered only eollections ot oratlona 

by several anthors. 
we Orations. • 

French paintings. See Palntlngs, French. 
French paleography. Bee Paleography,: 

French. , 
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HORALE (SUITE) 
VA CHARITE 

CHASTETE 
COLERE 
COMMERCE ET MORALE 
CONFIANCE 
CONSCIENCE (MORALEI 
COURAQE 
COUATOISIE 
CRIMES ET CRIMINELS ONDIRECTE) 
CULPABILITE 
DEVOIR 
DEVOUEMENT 
DIEU - EXISTENCE - PREUVE MORALE 
DIMANCHE 
DIVORCE (DIRECTE) 
DROIT NATUREL 
DUEL (DIRECTE) 
EDUCATION MORALE (DIRECTE) 
EQOISME 
EPICURIENS 
ETUOIANTS - MORALE 
EXEMPLE 
GAIETE 
GRATITUDE 
HABITUDE 
HEDONISME 
HONNETETE 
HONNEUR 
HUMANITE 
INFLUENCE (PSYCHOLOQIE) 
INGRATITUDE 
JEUX DE HASARD (DIRECTE) 
JOURNALISTES - MORALE PROFESSIONNELLE (DIRECTE) 
JUGEMENT (MORALE) 
JURONS 
JUSTICE 
LIBRE ARBITRE ET DETERMINISME 
LITTERATURE ET MORALE 
LOYAUTE 
MACHIAVELISME (PSYCHOLOGIE) 
MISERICORDE 
MORALE CHRETIENNE 
MORALE COMMUNISTE 
MORALE MIUTAIRE 
MORALE POLITIQUE 
MORALE PRATIOUE 
MORALE PROFESSIONNELLE (DIRECTE) 
MORALE RELIGIEUSE 
MORALE SEXUELLE 
MORALE SOCIALE 
MORALE SOCIALISTE 
MUSIOUE ET MORALE 
OBEISSANCE 
ORGUEIL ET VANITE 
PAIX 
PATIENCE 
PATRIOTISME (DIRECTE) 
PECHE 
PERFECTION (MORALE) 
PIETE FILIALE 
PLAISIR 
POPULARITE 
PROBABILISME 
PROBLEMES SOCIAUX 
PRUDENCE 
REALISATION DE SOI 
REARMEMENT MORAL 
RELATIVISME MORAL 
RESPONSABILITE 
RICHESSE, MORALE DE LA 
SECULARISME (DIRECTE) 
SPIRITUALITE 
STOICIENS 
SUCCES 
SUICIDE (DIRECTE) 
TEMPERANCE 
TENTATION 
THEOLOGIE MORALE 
UTILITARISME 
VALEUR (PHILOSOPHIE) 
VERITE ET MENSONGE 
VERTU 
VERTUS 
VERTUS INFUSES 
VERTUS MORALES 
VICE 
VICES 
VIE CHRETIENNE 
VIE SPIRITUELLE 
VOCATION 
VOLONTE 
LA SUBD. MORALE AUX NOMS OES PHILOSOPHES 
LA SUBD. ASPECT MORAL ET REUQIEUX AUX DIFFERENTS SUJETS, 

P. E. SPECrAa.ES ET DIVER TiSSEMENTS - ASPECT MORAL ET RE-
LIGIEUX 

X DEONTOLOGIE 
ETHIOUE 
ETHOGRAPHIE 
ETHOLOGIE 
MORALITE 
PHILOSOPHIE MORALE 
SCIENCE MORALE 

XX BIEN ET MAL 
DEVOIR 
OISCIPLINE MIUTAIRE (DIRECTE) 
DROIT NATUREL 

MORALE (SUITE) 
XX MORALE PRATIOUE 

PHILOSOPHIE 
RELIGION ET MORALE 
SOCIOLOGIE MIUTAIRE 
THEOLOGIE 
THEOLOGIE MORALE 
VERTU 
VIE 

MORALE - HISTOIRE (INDIRECTE) 
MORALE • MOYEN AGE 

V MORALE MEDIEVALE 
MORALE - 20E SIECLE 

V MORALE MODERNE - 20E SIECLE 
MORALE BOUDDHIOUE 

XX RELIGION ET MORALE 
MORALE CATHOLIOUE 

V THEOLOGIE MORALE 
HORALE CHINOISE (FRANCAISE, GRECGUE, JUIVE. ETC.) 
H0R6LE CHRETIENNE 

VA ACTES HUMAINS 
AMOUR (THEOLOGIE) 
BIBLE • MORALE 
CASUISTIOUE 
CHRISTIANISME ET ECONOMIE POLITIOUE 
COMMANDEMENTS DE DIEU 
COMMANDEMENTS DE L EGUSE 
CONSEILS EVANGELIOUES 
CRAINTE DE DIEU 
CULPABIUTE 
DROIT ET EVANGILE 
EPIKIE 
JESUS- CHRIST - MORALE 
MEDECINE PASTORALE 
MERITE (THEOLOGIE) 
MORALE SOCIALE 
PECHE 
PECHE VENIEL 
PROBABILISME 
PSYCHOLOGIE PASTORALE 
SCRUPULES 
THEOLOGIE MORALE 
VERTUS 
VERTUS MORALES 
VICE 
VICES 
VIE CHRETIENNE 
LA SUBD. MORALE AUX NOMS DES THEOLOGIENS CHRETIENS, PE. 

AUGUST1N, SAINT - MORALE 
LASUBD. ASPECT MORAL ET RELIGIEUX AUX SUJETS PARTICU-

LIERS, P.E SPECTACLES ET DIVERTISSEMENTS • ASPECT MORAL 
ETRELIGIEUX 

X MORALE CHRETIENNE - PERIODE MODERNE 
XX MORALE 

UORAIE SOCIALE 
RELIGION ET MORALE 
THEOLOGIE DOGMATIQUE 
THEOLOGIE MORALE 
VIE CHRETIENNE 

MORALE CHRETIENNE - AUTEURS ANOUCANS, (CATHOUOUE8, ETC.) 
HORALE CHRETIENNE - EGLISE PRIMITIVE 

XX EGLISE - HISTOIRE - EGLISE PRIMITIVE 
MOHALE CHRETIENNE - MOYEN AGE 
MORALE CHRETIENNE - PERIODE MODERNE 

V MORALE CHRETIENNE 
MORALE COHMUNISTE 

VA MORALE MARXISTE 
XX COMMUNISME (INOIRECTE) 

MORALE 
MORALE MARXISTE 
MORALE SOCIALISTE 

MORALE CONJUGALE 
V MARIAGE • MORALE 

MORALE CONTEMPORAINE 
V MORALE MODERNE - 20E SIECLE 

MORALE DE LA RICHESSE 
V RICHESSE, MORALE DE LA 

MORALE OE SITUATION 
MORALE DES AFFAIRES 

V COMMERCE ET MORALE 
MORALE ET ART 

V ART ET MORALE 
MORALE ET COMMERCE 

V COMMERCE ET MORALE 
MORALE ET DROIT 

V DROIT ET MORALE 
MORALE ET GUERRE 

V GUERRE ET MORALE 
MORALE ET LITTERATURE 

V LITTERATURE ET MORALE 
MORALE ET MEDECINE 

V MEDECINE ET MORALE 
MORALE ET MUSIOUE 

V MUSIOUE ET MORALE 
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PROPRIETS IKSUSTBIEULE tDIRECTS) 
VA BREVETS D'INVENT10N - LEGISLATION (DIRECTE) 

RAlSON SOCIALE (QIHECTE) 
XX BIENS INCORPORELS (DIRECTE) 

COMMEFiCE 
CONSTRUCTION A VEPHEUVE DU FEU 

PROmETg DfflUSTRELLE - IMPOTS (DlflECTE) 
PSOPHIETE IHBUSTRELLE (DHOIT IHTEHNATKMIAL) 

PROPRETE INTELLECTUELLE 
V BREVETS D'INVENTION (OIRECTE) 

INVENTIQNS (DIRECTE) 

PROPfllETE UTTERAIRE 
V DROIT D'AUTEUR (DIRECTE) 

PHOPSIETE H08IUERE (DIRECTE) 
VA ACCESSOIRE (DROIT) (DIRECTE) 

GAGE ET NANTISSEMENT (DIRECTE) 
VALEURS MOBIUERES (DIRECTE) 

X BIENS MEUBLES 
XX DROIT CIVIL (DIRECTE) 

DROIT COMMEROAL (DIRECTE) 
IMMEUBLES PAR DESTINATION (CIRECTE) 
INVESTISSEMENTS (DIRECTE) 
RROPRIETE (DIRECTE) 

PROPRIETE MOBIUERE LEQUEE 
V LEGS (DIRECTE) 

PROPRtETE PAR ETAGE 
V COPROPRETE (LOGEMENT) (DIRECTE) 

PROPRIETE PRIVEE, DROIT A LA 
V PROPRIETE (DIRECTE) 

PROPRIETE PUBUOUE 
V DOMAINE DE L'ETAT 

PROPRETE RURALE 
V PROPRIETE FONCERE (DIRECTE) 

PROPRIETE RURALE (DIRECTE) 
V PROPRIETE FONQERE 

PROPRETE SCIENTIFIQUE 
V BREVETS DMNVENTtON - -LEGISLATION (DIRECTE) 

PROPRIETE TERRIENNE 
V PROPRIETE FONCIERE (DIRECTE) 

PROPRIETES ELECTRIOUES DES MATERIAUX 
V IA SUBD. PftOPHIETES ELECTRIQUES AUX NOUS DES DtFFERENTS 

MA TEFHAUX, P.E. GLACE • PFtOPfHETES ELECTRIOUES 
PROPRIETES MAGNETIOUES 

V LA SUBD. PROPPIETES MAGNETIOUES AUX NOMS DES SUBSTANCES OU 
DES MA TERIAUX PARTICULIERS, P.E ACtER - PROPRIETES MA• 
GENTIOUES 

PROPRIETES THERMIOUES DES MATERIAUX 
V MATERIAUX - PROPRIETES THERMIOUES 

LASUBD. PROPRIETES THERMIOUES AUX NOMS DES DIFFERENTS 
MATEFUAUX, P.E CONSTRUCTION • MATERIAUX - PROPRIETES THER• 
MIQUES; METAUX - PROPRIETES THERMIOUES. 

PROPULSANTS 
V PROPERGOLS 

PROPULSEURS / 
VA AVIONS - PROPULSION A REACTtON 
X AVIONS - PROPULSEURS 
XX AERONEFS 

PROPULSEURS SOUDES DES FUSEES 
V PROPERGOLS SOUDES 

PROPULSION A REACnON 
VA AVtONS - PROPULSION A REACTION 

FUSEES (AERONAUTIOUE) 
PROPULSION A REACTION DES AVIONS 

V AVIOMS - PROPULSION A REACTION 
PROPULSION INTERPLANETAIRE 

V VEHtCULES SPATIAUX - PROPULSION, SYSTEMES DE 
PROPULSION IONIOUE 

V FUSEES A IONS 
PROPULSION NUCLEAIRE 

VA AUX APPUCA TIONS SPECIFIOUES. P.E. AERONEFS A TOMIOUES 
X VEHICULES A ENERGIE NUCLEAIRE 

VEHICULES A PROPULSION ATOMIQUE 
VEHICULES NUCLEAIRES 

PROPULSION NUCLEAIRE MARITiME 
V CENTRALES ATOMIQUES MARITIMES 

PROPULSON PAR IONS 
V FUSEESAIONS 

FflOSAIRES 
FROSCRITS 

V HORS-LA-LOI 

PROSE 
VA POEMES EN PROSE 

(UTURGIE) 
V SEOUENCES (UTURGE) 

mOSE AFRECAME (OIRECTE) 
raOSE ALLEMAHBS (tHRECTE) 
PRCSE AMERICAIME (DIRECTE) 

PROSE ANGLAISE (OIHECTE) 
VA PROSE CANADIENNE-ANGLAISE 

PROSE CANADIENNE 
VA PROSE CANADIENNE-ANGLAISE 

PROSE CANADENNE-FRANCAISE 
PROSE CANADIENNE-ANGLAISE 

XX PROSE ANGLAISE (DIRECTE) 
PROSE CANADIENNE 

PROSE CANADIENNE-FRANCAISE 
XX PROSE CANADIENNE 

PROSE FRANCAISE (DIRECTE) 
PROSE D ETUDIANTS 

V ETUDIANTS, PROSE D' 

PROSE ESPAGNOLE 
VA PROSE HISPANO-AMERICAINE 

PROSE FRANCAISE (DIRECTE) 
VA PROSE CANADIENNE-FRANCAISE 

PROSE GRECOUE 
XX PROSE ESPAGNOLE 

PROSE ITAUENNE • 19E SIECLE 
PROSELYTES ET PROSELYTISME JUIFS 

X CONVERTIS AU JUDAISME 
CONVERTIS JUIFS 
JUIFS - MISSIONS 

XX JUDAISME (DIRECTE) 
PROSELYTES ET PROSELYTISME JUIFS - CONVERTIS OU CHRIST 

X CONVERTIS DU CHRISTIANISME AU JUDAISME 

PROSES 
VA SEOUENCES 
XX SEOUENCES 

PROSOBRANCHES 
PROSODIE 

V VERSIFICATION 

PROSODIE UUSICALE 
PROSOORAPHIE 

VA HISTOIRE ANCIENNE 
INSCRIPTIONS (DIRECTE) 

PROSOPIS 
PROSPECTION 

VA ESSAYAGE (METALLURGIE) 
LEVE DE MINES 
PETROLE - GEOLOGIE (INDIRECTE) 
PROSPECTION - METHODES ELECTRIOUES 

PROSPECTION - METHODES ELECTRIOUES 
X PROSPECTION GEOELECTRIOUE 
XX PROSPECTION 

PROSPECTION - METHODES GEOPHYSIOUES 
PROSPECTION - METHODES OEOCHIMIOUES 
PROSPECTION - METHODES GEOPHVSIOUES 

VA PROSPECTION - METHODES ELECTRIOUES 
PROSPECTION - METHODES SISMIOUES 

X PROSPECTION GEOPHYSIOUE 

PROSPECTION - METHODES SISMIOUES 
VA METHODE SISMIOUE REFRACTION 
X PROSPECTION SISMIOUE 
XX PROSPECTION - METHODES GEOPHYSIOUES 

SEISMOLOGIE (DIRECTE) 
PROSPECTION GEOELECTRIOUE 

V PROSPECTION - METHODES ELECTRIOUES 
PROSPECTION GEOPHYSIOUE 

V PROSPECTION - METHODES GEOPHYSIOUES 

PROSPECTION SISMIOUE 
V PROSPECTION - METHODES SISMjOUES 

PROSPECTIVE TECHNOLOGIOUE 
X EVALUATION TECHNOLOGIOUE 

TECHNOLOGIE - EVALUATION 
TECHNOLOGIE - MAITRISE 

PROSTAGLANDINES 
XX PROSTATE 

PROSTATE 
VA PROSTAGLANDINES 
XX GENITAUX MALES, ORGANES 

PROSTATE - CANCER 
X PROSTATE • NEOPLASMES 
XX GENITO-URINAIRE, APPAREIL - CANCER 

PROSTATE - CHIRURGIE 
PROSTATE - MALADIES 

XX TRICHOMONASE 
PROSTATE - NEOPLASMES 

V PROSTATE - CANCER 
PROSTHODONTIE 

V PROTHESE DENTAIRE 

PROSTITUEES 
PROSTITUEES - CORRESPONDANCE, SCUVENIRS, ETC. 
PROSTITUEES - PERSONNALITE 

V PROSTITUEES - PSYCHOLOGIE 
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a VA ACTIVITES DIRIGEES 
• VA CLASSES OE NEIGE, DE HEH, DE NATURE ETC 
• VA ENSEIGNEMENT HUTUEL 
• VA ETUDE OU MILIEU (HETHODE 0' ENSEIGNEMENT) 
• VA NON-OIRECTIVITE 
» VA PRESSE ET EOUCATION 

X ECOLES ACTIVES 
X EOUCATION NOUVELLE 

, X HETHOOES ACTIVES (EDUCATION) 
X HETHODES ACTIVES DAWS L' EOUCATION 
X RETHODES ACTIVES DANS L' ENSEIGNEHENT 
X TRAVAIL INOEPENOANT 

• XX ACTIVITES OIRIGEES 
• XX CLASSES OE NEIGE, OE MER, DE NATURE, ETC. 
• XX ENSEIGNEMENT - METHOOES EXPERINEHTALES 
• XX ETUDE DU MILIEU (METHODE 0' ENSEIGNEMENT) 

ENSEIGNEHENT - METHODES AUDIO-VISUELLES (DIRECTE) 
« VA CINEMA OANS L' EHSEIGNEHENT (OIRECTE) 
• VA OIAPOSITIVES DANS L' ENSEIGNEMENT 
• VA OISOUES OANS L' ENSEIGNEMENT 
» VA FILMS DANS L' ENSEIGNEMENT 
• VA MAGNETOPHONES OANS L' ENSEIGNEHENT (OIRECTE) 
» VA MATERIEL AUOIO-VISUEL 
• VA MATERIEL DIOACTIOUE 
• VA PHOTOGRAPHIE OANS L' ENSEIGNEMENT 
• VA RAOIO DANS L' ENSEIGNEMENT (DIRECTE) 
• VA TELEVISION OANS L'ENSEIGNEMENT (OIRECTE) 

VA LA SUBO. AIDES AUOIO-VISUELLES AUX SUJETS PRECIS TELS OUE 
VA MATHEHATIQUES - AIOES AUDIO-VISUELLES OU GEOGRAPHIE - AI 
VA DES AUOIO-VISUELLES 
X EOUCATIOM - AIOES AUOIO-VISUELLES 
X ENSEIGNEHENT - AIOES AUDIO-VISUELLES 
X ENSEIGNEMENT AUDIO-VISUEL 
X HETHODES AUDIO-VISUELLES 
X MOYENS AUOIO-VISUELS 
X TECHNIQUES AUOIO-VISUELLES 

• XX AUDIO-VISUEL 
» XX ENSEIGNEMENT (ItiDIRECTE) 

ENSEIGNEMENT - HETHOOES EXPERIMENTALES 
• VA CLASSES OE NEIGE, DE HER, DE NATURE ETC 
» VA ENSEIGNEMENT - INWJVATIONS (DIRECTE) 
• VA ENSEIGNEHENT - HETHODES ACTIVES (DIRECTE) 
» VA ETUOE DU HILIEU (HETHODE 0'ENSEIGNEHENT) 
• VA TESTS RENTAUX 

X ECOLES SAUVAGES 
X HETHODES EXPERIHENTALES OANS L'ENSEIGNEMENT 

• XX CLASSES OE NEIGE, DE HEB. OE NATURE ETC 
• XX ENSEIGNEHENT - INNOVATIONS (OIRECTE) 
• XX ETUOE OU HILIEU (HETHOOE 0'ENSEIGNEHENT) 

XX TRAVAUX PRATIQUES (AETHODE 0* ENSEIGNEHEHT) 

ENSEIGNEHEST - PAYS EN VOIE OE OEVELOPPEHENT 
V PAYS EN VOIE OE OEVELOPPEHEMT - ENSEIGNEMENT 

ENSEI6NEHENT - PLANIFICATION 
• V EOUCATIO* - PLANIFICATION (DlflECTE) 

BSEIGNEHEerr - PROGRAHHES 

COHHUNS PAGE 339 

• V PROGRAHMES D' ETUOES (INOIRECTE) 

ENSEIGNEHENT - RECHERCHE 
• V EOUCATION - RECHERCHE (OIRECTE) 

ENSEIGNEHENT - REFORHE 
• V ENSEIGNEHENT, REFORHE DE L' (OIRECTE) 

ENSEIGNEHENT - REGULARISATION 
• V OEMOCRATISATION DE L'ENSEIGNEMENT (OIRECTE) 

• ENSEIGNEMENT (PROFESSION) 
X CARRIERES DANS L'ENSEIGNEHENT 
X ENSEIGNEMENT, CARRIERES OANS L' 

ENSEIGNEMENT, CARRIERES DANS L' 
• V ENSEIGNEHENT (PROFESSION) 

ENSEIGNEMENT. OEMOCRATISATION OE L' 
» V OEMOCRATISATION DE L'ENSEIGNEHENT (DIRECTE) 

• ENSEIGNEHENT, LIBERTE OE L (INDIRECTE) 
» VA ECOLES PRIVEES (INOIRECTE) 
• VA EGLISE ET EDUCATION (INDIRECTE) 
• VA LAICISME 

X LIBERTE OE L' ENSEIGNEMENT 
» XX ECOLES PRIVEES (INDIRECTE) 
• XX EGLISE ET EOUCATION (INOIRECTE) 
• XX LAICISME 

• ENSEIGNEMENT, LIBERTE OE L' - FRANCE 
X QUESTION SCOLAIRE - FRANCE 

ENSEIGNEHENT, PSYCHOLOGIE DE L' 
• V PSYCHOLOGIE PEOAGOGIOUE 

• ENSEIGNEMENT. REFORHE OE L' (OIRECTE) 
X ENSEIGNEHENT - REFORHE 
X REFORHE OE L' ENSEIGNEHEMT 

» ENSEIGNEHENT AGRICOLE (INOIRECTE) 
• SOUS CETTE VEDETTE, ON TROUVE LES OUVRAGES GENERAUX SUR 
e L' ENSEIGNEMENT AGRICOLE CF. ECOLES 0' AGRICULTURE VE-
• OETTE SOUS LAQUELLE SE TROUVENT LES OUVRAGES HISTORIOUES 
» STATISTIQUES, ETC. SUR LES ECOLES ET AGRICULTURE - ETUOE 
e ET ENSEIGNEMENT POUR LES OUVRAGES SUR LES HETHOOES 0' EN-
» SEIGNEMENT. 
• NOTE SOUS AGRICULTURE - ETUDE ET ENSEIGNEMENT 

• VA ECOLES 0' AGRICULTURE (INOIHECTE) 
X EDUCATION AGRICOLE 
X ENSEIGHEMENT AGRONOHIOUE 

• XX ECOLES 0' AGRICULTURE (I80IRECTEI 
• XX EDUCATION (INDIRECTE) 
• XX ENSEIGNEHENT PROFESSIONNEL (INOIRECTE) 
• XX ENSEIGNEMENT TECHHIOUE (INDIRECTE) 

ENSEIGNEMENT AGflONOMIQUE 
• V ENSEIGNEMENT AGRICOLE (INDIRECTE) 

• ENSEIGNEHENT ASSISTE PAR OROINATEUR (INOIRECTE) 
VA U SUBO. ENSEIGNEMENT ASSISTE PAR OROINATEUR A OIFFERENTS 
VA SUJETS, P E. CHIHIE - ENSEIGNEMENT ASSISTE PAR OROIBA-
VA TEUR. 
X INFORHATIOUE OANS L'ENSEIGNEHENT PROGRAMME 



«mmiTE HATIERE HORS CORMSS MSE 450 

6UI0BS 
V Lft SMII. 6UI0ES AUX HmB DES PAVS, VILLES, ETC. 

GUIOES ITflCHAT 
• V SH0PPM6 

EUIDES r CSDES 
• XX «S ELECTflOHftGHETICUES 
« XX RADIO - APPAHEILS ET HATEHIEL 

XX TMWSOUCTBJRS 

GUIOES OE roSTAOIE (OIRECTE) 
• XX ALPIHISHE (OIRECTE) 

BUIOES OE VOYAEES 
• V VOYASES - 6UIDES 
• V VOYASES EH HER 

6UI0ES LITTERAIRES 
• V VOYAGES UTTERAIRES (INDIRECTE) 

GUIOES PRATIOUES 
V LA SUBO. GUIOES PRATIQUES A CERTAIHS SUJETS. P-E JEUNESSE 
V - LOISIRS - GUIOES PRATIOUES 

GUIGHOL 
• XX NARIOHNETTES (OIRECTE) 

GUILOES 
• V CORPORATIONS (IHOIRECTE) 

GUILLAUHE AU COURB HEZ 
V GUILLAUHE 0' ORAHGE (RONAN EH PROSE) 

6UILLAUHE CORANGE (ROBAN EN PROSE) 
X GUILLAUHE AU COURB HEZ 
X GUILLAUKE FIEREBRACE 

GUILLAUHE FIEREBRACE 
V 6UILLAUHE 0'ORAHGE (ROHAH EH PROSE) 

GUILLOTIHE 
• XX BOURREAUX 

GUIHBAROE Y 
• XX IHSTRUHEHTS OE HUSIOUE (INOIRECTE) 

6UIRLAH0ES INSULAIRES 
• V ARCS INSULAIRES (IKOIRECTE) 

GUIRON LE COURTOIS 

GUISSIGA 
« V GUIZIGA 

GUITARE & 
• EXEHPLE SOUS INSTRUHEHTS A COROES 
VA OOBRO 

« VA VIHUELA 
X 6UITARE ESPASMOLE 

• XX VIHUELA 

GurrAHE 

• 

ESFftSfflLE 
* V GUITARE 

einAiiisTES 

airaflBTB FRASCAIS (RUSSES, ETC.) 

GUIZIGA 
X GUISSIGA 

« XX ETHHOLOGIE - CAHEROUH 

GURUHSI (L.) 
• V GURimSI (L ) 

6URUHGS 

GURtOGA (L) 
• V 6URUHSI (L. ) 

GURUHSI (L) 
X OIALECTES GURUNSI 
X GRUHSHI (L ) 
X GRUSI (L.) 
X GRUSSI (L. ) 
X GURUItSI (L.) 
X GURUHGA (L. ) 

• XX LAHGUES SOUOANAISES 

GSAH (TRIBU AFRICAIHE) 
« V 6BANIAH (TRIBU AFRICAINE) 

GBANJA (TRIBU AFRICAIHE) 
• V 6BANIAN (TRIBU AFRICAIHE) 

GYHNASTIOUE 
• VA A6RES (6YHNASTI0UE) 
• VA CHEVAL-ARCOFIS 
* VA GYHHASTIOUE POUR ENFANTS . 
* VA GYHNASTIQUE POUR LES FEHHES 

VA TAI CHI CHUAN 
VA TRAHPOLINE 

• XX ATHLETISHE (OIRECTE) 
• XX SPORTS (IHOIRECTE) 

XX SPORTS ATHLETIOUES (INOIRECTE) 

GYHNASTIQUE ARTISTIQUE AU SOL 
• V EXERCICES AU SOL (GYHNASTIOUE) 

GYHHASTIQUE ET OANSE RYTHHIOUE 
X GYHHASTIQUE RYTHHIOUE 

GYHHASTIOUE HEOICALE 
• VA KINESITHERAPIE 

VA HECAHOTHERAPIE 
X CINESITHERAPIE 
X EXERCICE THERAPEUTIOUE 
X GYHHASTIOUE THERAPEUTIOUE 
X THERAPEUTICUE PAR L' EXERCICE 

» XX KIHESITHERAPIE 
XX HECANOTHERAPIE 



LISTE ALFHAB&TIQUE 

Ecriturc, thioric 
Ecriturc, troubles 
Ecriture, troublcs Voir aussi Dyslcxic 
Ecriturc saintc Voir Biblc 

ECRTVAIN 
Ecrivain, adj. dc languc, pcuple, rcligion, nom de lieu, dates w 

Ecrivain, psychologie 
Ecrivain, sociologic 

ECZEMA 
EDITEUR 
EDITION 

Edition Voir aussi Bibliologie 
Edition, contrat 
Edition, dconomie 
Edition, industrie 
Edition, Idgislation 
Edition, m6ticrs 
Edition, nom de lieu, dates 
Edition i) comptc d'autcur 
Edition officicile 
Edition originalc 

EDUCATEUR 
Educateur Voir aussi Enseignant 

EDUCATION 
Education Voir aussi Enscigncment, P6dagogie et au domaine d'a 
cation 
Education, dconomic 
Education, histoirc 
Education, nom de lieu, dates 
Education, politique 
Education, psychopddagogie ! 

Education, sociologie 
Education, th6orie 
Education / Facteur psychologiquc ct social (3) 

Education civique 
Education moralc 
Education permanente Voir Formation permanentc 
Education physique 
Education physique Voir aussi Sport, enseignement 
Education rcligieuse Voir Religion, enseignement 
Education scxuclle 
Education scxuclle, adolcsccnt 
Education sexuelle, enfant ! 

Education sp6eialis£e 
Education spdcialisde, cnfant inadaptd 
Education spdcialisdc, mdticrs 
Education survcill6e 

EFFET DE COMMERCE 
Effct dc commcrce, Kgislation 

EFFORT MECANIQUE 
EFFORT PHYSIQUE 

90 



LISTE ALPHAB&TIQUE 

GARRIGUE 
GASTRITE 
GASTRO-ENTEROLOGIE 

Gastro-cntdrologic Voir aussi Digestif (apparci!) 
GASTRONOMIE 

Gastronomic Voir aussi Cuisinc 
Gastronomic, histoirc 

GATEAU 
Voir Patisscric 

GAUCIIE 
Gauchc Voir aussi Gauchismc 
Gauchc, idciologic 
Gauchc, nom dc licu, datcs 
Gauchc, parti politiquc 
Gauchc, parti politiquc Voir aussi au nom dcs partis 
Gauchc, thiSoric 
Gauchc / Droitc 
Gauchc (cxtremc) 

GAUCHER 
Gauchcr, rddducation 

GAUCHISME 
GAULE 

Gaulc, art Voir Art gaulois 
Gaulc, civilisation 

GAULLISME 
GAULOIS (PEUPLE) 
GAZ 

Gaz Voir aussi Corps gazcux ct au nom dcs gaz 
Gaz, chimic 
Gaz, physique 
Gaz, statiquc 
Gaz, statiquc Voir aussi Adrostatiquc 

GAZ NATUREL 
Gaz naturcl Dtvelopper comme V.M.: Matidres prcmiSres 

GAZEIFICATION 
Gazdification Voir aussi au domainc d'application 

GAZODUC 
GAZOMETRIE 
GEANT 

Voir Gigantismc 
GEL 
GEL (CIIIMIE) 
GELATINE 
GEMELLITE 

Voir Jumeaux 
GEMME 

Voir Picrrc prdcicusc 
GENDARMERIE 
GENE 

122 
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STATISTICU/.S jĵ S EEIECE CKJJIVRIS 

M''H 

! 1 

! Demand.es eatiufaites ! Demandss non satisf,,.ites 

! ! 

-i-

! 
De.nandes totales I Obsc.. 

! 

r\ , 
<Jh.1 Xj&~ icu -

2. f  Y /  

n  /{^ 
i 

*f! 
! 

4-

i/f. 

M I  ̂ 5 ^  

K t f f i  3 ^  3  v-

o 
i i ?  ($d> 3 

E4M6S 



/uw&£ ? 

E i T A T  D E S  L E C T U R E S  A  L  A  
B I B L I O T H E  Q . U  E  U N I V E R S I T A I R E  D E  Y A O U N D E  

D A T E •£// — cr̂  — $ 4>uu 2,6* °~ °7— /Z' 
•  «  o a  «  o e e V e e V r ^ o e e e e e e e e e e # » # » #  •  •  T  T  •  «  •  e e e 9 e • 

Samedi} Total Vendrefii Mercredi i Jeudi Mardi Luiidi 

000-099 

100- 149 

150 - 199 

200 -.299 

300 - 319 

320 - 329 

330 - 339 

340 - 399 

400 - ^rS 

500 - 519 

520 - 542 

550 - 599 

600 - 619 

620 - 699 

700 - 799 

300 - 839 

840 - 895 

- 899 

900 - 919 

930 -

T 0 T A L 

I 

1  -! 
I  6 ?  !  

i 



E T A T 
B I B L I 

D A T E : 

D E S  L E C T U R E S  A  L  A  
0 T H E Q;U E UNIVERSITAIRE D E YAOUNDE 

£4 _ - 8S" 

eaeew 1w 

Lundi Mardi3 .HercrediJ Jeudi 
f 1 

.Vendrepli , Samedi J Total 
i 

000-099 ' if ?- £ ! <r £ \ 

100- 149 1 3 r 
150 - 199 z 6 q 

200 - 299 I l 1 3 z. 

300 - 319 10 11 / /  0 

320 - 329 ¥ /V- 10 \tf & j 

330 - 339 ! z cf U 1 3 

340 - 399 ! 3 Zo 45 Cl 

400 - Lrc, ? 
500 - 519 ' -=h 

f 8 /3 ic 1 , ? 

520 - 549 8 tl K /Z £ 
550 - 599 I 1 

<? <^V 
* 

$ 
600 - 619 4 l y : 

620 - 699 

700 - 799 

800 - 839 ' £ 3 Q J 8 

840 - 895 l 3 A 4 

896 - 899 f / 3 

900 - 919 

930 - 999 

Z 1 
* ! 3 

900 - 919 

930 - 999 

Z 

2. l </ 1 £ 

T 0 T A L 

• 

91 
-

/1 Lf5" 4^ |(o9. 90 i 
1 


